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LES REMÈDES ! 
Tout beau. Messieurs les réac-

tionnaires, n'exagérons rien. La 
République, dites-vous, est en 
train de sombrer dans la boue et 
dans le sang. Les choses, àlalumiè-
redes dépositions recueillies parla 
Conimision d'enquête, apparais-
sent plus simples ; deux ministres 
ont jugé opportun d'intervenir 
pour éviter ou retarder une publica-
tion qui leur paraissait devoir im-
pressionner de fâcheuse façon 
l'opinion publique, et ce fut tout 
leur crime ; aucun d'eux ne devait 
retirer de cette démarche un pro-
fit personnel et, vraiment, dans 
cette affaire qui s'éclaircit aujour-
d'hui complètement, il nous sem-
blerait moins pénible de nous 
trouver du côté des enquétés que 
du côté des accusateurs. 

Oh, la vilaine besogne qu'a faite 
l'ancien ministre, qui s'était appro-
prié un papier destiné à 'jrester à la 
Chancellerie, pour s'en servir dans 
les conditions où il l'a fait ! Nous 
n'approuvons d'ailleu rs pas le geste 
meurtrier de Mme Caillaux, mais 
est-il quelqu'un qui refuserait à 
une épouse ainsi torturée pendant 
des mois, le bénéfice des circons-
tances les plus atténuantes ? 

Il restera de ces pénibles inci-
dents qu'il serait temps de reviser 
notre législation sur la presse, 
non pas dans le sens d'une res-
triction de la liberté d'écrire, mais 
pour que le journaliste, après avoir 
usé de la liberté de tout dire, soit 
effectivement responsable du dom-
mage qu'il a pu causer. 

Une autre impression qui s'est 
fortement dégagée des faits dont 
nous venons d'être les témoins 
attristés, c'est qu'il est, dans les 
Chambres, un certain nombre 
d'ambitieux qui, telle Calypso in-
consolable du départ d'Ulisse, ne 
peuvent prendre leur parti, ayant 
goûté des joies du pouvoir, de ne 
plus être ministres, et dont la vie 
lorsqu'ils ne sont pas du Cabinet, 
se passe dans les pires intrigues. 
C'est de ces gens-là que la Républi-
que est malade. Comment la gué-
rir? 

Les remède est bien simple 
Tout le monde sait qu'un ministère 
ne tombe jamais que sur une 
question incidente, souvent inat-
tendue, quelquefois d'importance 
très secondaire ; et tel député, que 
des engagements anciens, ou des 
considérations électorales person-
nelles, ou toute autre circonstance, 
décident à ne pas voter l'ordre du 
jour accepté par le Gouvernement, 
peut avoir concouru au renverse-
ment d'un cabinet qu'il eût préféré 
conserver. Les stratèges de l'arri 
visme, qui sont des malins, de 
vaient être tout naturellement 
amenés à la tactique des pelures 
d'oranges, insidieusement semées 
sous les pas du Cabinet. 

C'est cette tactique qu'il faudrait 
déjouer. Supprimez la possibilité 
des glissades, et vous aurez mora-
lisé notre politique. Il suffirai 
pour cela, d'adopter pour règle 
qu'un cabinet mis en minorité sur 
une question déterminée ne peu 
s en aller que s'il est ensuite battu 
3V une motion expresse de con-
fiance générale, systématiquement 
a.éposée dans un court délai à pré 
ciser. 

Point ne serait besoin de reviser 
Constitution. Il suffirait qu'au 

début de son entrée en fonctions, 
un cabinet fît une déclaration dans 
°e sens. Le pays y applaudirait. 

Deux réformes suffiraient pour 
transformer la physionomie de ce 
Pays: la suppression des pelures 
u oranges et la revision de la loi 

juillet 1881 sur la presse. L'ir 
responsabilité de fait dont jouis 
jent les spécialistes de la diftama-
lon et les maîtres-chanteurs a 

four résultat de bannir de ce pays 
out respect, et cette discipline 

DSVH?* saPs lacluelle un pays ne 
Peut être véritablement ordonné. 

Emile CHAUTEMPS*, 
Sénateur de la Haute-Savoie 

Ancien ministre. 

CHAMBRE PES PEpUTES 
Séance du 31 mars (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. AUGAGNEUR 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discus-
sion du projet de loi introduisant 
'impôt complémentaire sur le re-

venu dans la loi de finances. 
M. Denais regrette que la Cham-

bre n'ait pas décidé de voter, la 
veille, avant tout, le budget de 
1914. 

La réforme proposée, dit-il, est 
sans utilité pour cette année. 

M. Georges Berry s'attache à dé-
montrer que l'impôt sur le revenu 
loin de dégrever les petits sala-
riés, les chargera d'impôts dont 
ils étaient exempts jusqu'ici. 

Il dit que les commerçants pro-
testent contre l'impôt sur le re-
venu. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Ceccaldi, au début de la 
séance, présente une proposition 
de loi ainsi cençue : 

«L'article 636 du Code d'instruc-
tion criminelle est complété ainsi 
qu'il suit : 

« La prescription des peines 
« corporelles portées par les ar-
« rêts ou jugements rendus en 
« matière criminelle ou correc-
« tionnelle sera interrompue, non 
« seulement par l'arrestation du 
« condamné, mais encore par 
« tout acte de l'autorité compé-
« tente tendant à faire exécuter la 
peine. » 

L'urgence est votée par 324 voix 
contre 10 et la proposition de loi 
est renvoyée à la Commission de 
la réforme judiciaire. 

La Chambre adopte le texte rec-
tifié par le Sénat du projet de loi 
destiné à assurer le secret et la 
liberté du vote, et la sincérité des 
opérations électorales, puis elle 
reprend la discussion du projet 
portant création d'un impôt com-
plémentaire sur le revenu. 

M. Jules Roche développe lon-
guement la thèse conservatrice de 
l'impôt personnel. 

M. Renoult demande aux répu-
blicains de passer outre aux obser-
vations de M. Roche, et la discus-
sion générale est close. 

M. Dubois demande l'ajourne-
ment du projet. Par 340 voix con-
tre 115, cette motion est repoussée, 
et le passage à la discussion des 
articles est voté. 

La discussion est renvoyée au 
lendemain et une motion de M. 
Modeste-Leroy tendant d'en finir 
avec le budget et de s'occuper en-
suite de l'impôt sur le revenu est 
repoussée par 334 voix contre 159. 

Et la séance est levée. 
Séance du 1er avril (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. RABIER 
VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre aborde la discus-
sion des articles du projet d'impôt 
sur le revenu global. Les trois 
premiers articles sont votés. 

M. Breton, sur l'article 4 de-
mande d'accroître l'exonération 
des familles nombreuses. 

Mais l'amendement est retiré et 
les articles 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 
sont votés. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. RABIER 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre vote divers projets 
d'intérêt local et reprend la discus 
sion des articles du projet d'impôt 
sur le revenu. 

M. Siegfried combat l'article 12 
qui oblige les contribuables passi 
bles de l'impôt à faire une décla 
ration de leur revenu global. 

Il demande la suppression de cet 
article. 

Cet amendement est repoussé et 
l'article 12 est voté par 329 voix 
contre 141. 

Les articles 13,14, 15,16,17 sont 
votés : la Chambre vote l'incorpo-
ration dans la loi de finances du 
projet d'impôt sur le revenu, par 

î 373 voix contre 132. 

Rédaction <&s ÀdiO^in-istoro.tiatx 
CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur en chef 
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La Chambre vote l'ensemble du 
budget, mais repousse l'incorpo-
ration du projet d'impôt sur la 
rente. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 31 mars 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat aborde la discussion 
du projet de loi autorisant les mi-
nistres de la guerre et de la mari-
ne à engager les dépenses en vue 
de pourvoir aux besoins de la dé-
fense nationale. 

M. Milliès-Lacroix, rapporteur, 
se plaint que ces dépenses, sup-
plémentaires puisqu'elles s'ajou-
tent aux crédits normaux, soient 
engagées de façon quelque peu ar-
bitraire, sous prétexte de ne pas 
compromettre notre défense na-
tionale. Ceux qui, rue Saint-Domi-
nique, président à nos destinées 
militaires, tiennent trop peu de 
compte du contrôle parlementaire. 
Il leur faut de l'argent ; ils s'al-
louent des crédits souvent supé-
rieurs à leurs besoins réels. 

Ils nous mettent dans l'obliga-
tion de les leur accorder. C'est la 
carte forcée. 

Nul ne conteste les besoins de 
la défense nationale. La guerre, 
cependant, doit se soumettre à la 
règle budgétaire. On avait deman-
dé, pour le maintien d'une troisiè-
me classe, 234 millions. Or, 208 
millions seulement ont suffi. 

Il demande qu'à l'avenir les cré-
dits extraordinaires affectés à la 
défense nationale, soient inscrits 
avec régularité comme les crédits 
normaux. 

M. Michel proteste contre l'aug-
mentation énorme des dépenses 
extraordinaires. 

M. Noulens accepte la motion de 
M. Milliès-Lacroix, et l'ensemble 
du projet est voté. 

Le Sénat vote les crédits (217 
millions), pour les opérations mi-
litaires du Maroc. 

Le Sénat reprend la discussion 
du projet sur la défense de l'école 
laïque. 

M. de Lamarzelle poursuit son 
discours sur les bienfaits de la foi. 

M. Viviani lui répond en mon-
trant les bienfaits de la raison qui 
règne à l'école. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Et la séance est levée. 

LES VOIES FERREES 

VOfficiel vient de publier lastatisti 
que, au 1er janvier 1913, des chemins 
de fer de l'Europe. 

La longueur totale des voies fer-
rées européennes était de 342.923 ki-
lomètres, en augmentation de 4.043 
kilomètres pour l'année. 

Au point de vue de la longueur du 
réseau, l'Allemagne vient en tête 
avec 62.692 kilomètres, suiviedéprès 
par la Russie, avec 61.861 kilomètres 
Puis, voici la France, 50.993 ; l'Autri 
che-Hongrie, 45.452 ; la Grande Bre 
tagne et l'Irlande, 37.735; l'Italie 
17.387 : l'Espagne, 15.337 ; la Suède 
14.330 ; la Belgique, 8.775. 

Si l'on considère l'importance su 
perficielle du réseau dans les divers 
pays d'Europe, c'est la Belgique qui 
vient au premier rang : 29 kilomè 
"très 7 par myriamètre carré ; puis le 
Luxembourg 19,9 ; la Suisse, 11,8 
l'Allemagne, 11,6 ; Malte, Jersey et 
Man, 10 ; les Pays-Bas, 9,8 ; le Dane 
mark, 9,7 ; la France, 9,5. 

Éloquence sacrée 
Uu des curés les plus doctes et les 

plus diserts de l'Eglise française ra 
contait dernièrement la rivalité qui 
s'était élevée naguère, à Nimes, entre 
lui et un autre prédicateur nommé 
l'abbé Chapot, mort depuis. 

L'abbè Chapot vint entendre pré 
cher notre curé. 

Comme il était un peu jaloux de 
son succès, il jugea sa parole trop 

i apprêtée et lui dit : 

— Mon cher curé, votre éloquence 
ressemble à celle de Démosthène. El-
le sent l'huile. 

Le dimanche d'après, le curé alla 
k son tour entendre l'abbé Chapot. 
Celui-ci improvisa avec tant de fougue 
qu'il ne semblait pas maître de lui-
même. 

— Eh ! bien, demanda-t-il victorieu-
sement au curé en descendant de 
chaire. 

— Ça sentait le vin, fit l'autre. 

Annonce électorale 
Un journal du matin a publié l'an-

nonce suivante : 
Homme du monde ayant loisirs, 

prendrait succession siège député 
certain. Opinion indifférente. Dispo-
serait 100.00 fr. Discrétion assurée. — 
Ecrite, etc., etc. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Le camp de Zrarka a été attaqué de 

nouveau dans la nuit du 28 au 29 
mars, par les Marocains, qui ont été 
repoussés après trois quarts d'heure 
d'un violent combat. 

Il y a eu de grosses pertes du côté 
des Marocains. Il n'y en a eu aucune 
de notre côté. 

La journée du 29 a été calme. Le 
ieutenant Belle, du 4e chasseurs, et le 
ieutenant Broch d'Hautelaus, de l'in-

fanterie coloniale, blessés dans le 
combat du 26, sont dans un état sa-
tisfaisant. 

Le Redressement de la Loi 
de 3 ans 

M. Doumer vient de faire distri-
buer au Sénat son rapport, fait au 
nom de la commission de l'armée, 
chargée d'examiner le projet quimo-
difle sur quelques points la loi qui 
a établi le service de trois ans. Ce 
rapport contient unemodifleationim-
portante concernant les soutiens de 
famille. Les familles de militaires de 
l'armée de terre et de mer auront 
droit, sur leur demande, en temps de 
paix, à une allocation journalière 
fournie par l'Etat pendant la présen 
ce de ces jeunes gens sous les dra 
peaux. Leur nombre ne pourra dé 
passer 12 % du contingent. Cette al 
location sera majorée en proportion 
du nombre desenfants âgés de moins 
de seize ans à la charge du soutien 
de famille, sans que Pallocationtota 
le reçue par une même famille puisse 
dépasser 2,50parjour. 

Le chiffre de l'allocation et celui de 
la majoration varient suivant des ca-
tégories déterminées par le lieu où 
réside la famille de l'appelé. Ces caté 
gories sont ainsi fixées, d'après la po 
pulation des communes : 

1™ catégorie, communes de 0 à 
2.000 habitants; 2e catégorie, com-
munes de2.001 à 10.000 habitants ; 
3e catégorie, communes de 10.001 à 
50.000 habitants ; 4e catégorie, com-
munes de 50.001 à 100.000 habitants ; 
5e catégorie, communes de plus de 
100.000 habitants, à l'exception de la 
ville de Paris. 

Les chiffres de l'allocation aux fa-
milles et de la majoration par en-
fant sont ainsi fixés : 

lre catégorie : allocation, 0,75 ; ma-
joration, 0,25. 

2« catégorie : allocation, 0,85 : ma-
joration, 0,30. 

3e catégorie : allocation, 0,95 : ma-
joration, 0,35. 

4e catégorie : allocation, 1,05 ; ma-
joration, 0,40. 

5e catégorie : allocation, 1,15 ; ma-
joration, 0,45. 

6e catégorie : allocation, 1,25 ; ma-
joration, 0,50. 

valeurs mobilières françaises et 
étrangères. 

La loi suivie d'un décret portant 
ouverture sur l'exercice 1914 des cré-
dits provisoires applicables au mois 
d'avril 1914. 

La lutte contre l'alcoolisme 
—Le ministre du travail vient de 
faire signer un décret qui ordonne 
des prescriptions pour protéger 
les travailleurs contre l'acoolisme. 
Ce nouveau décret interdit en prin-
cipe l'introduction dans les établis-
sements industriels de toute bois-
son alcoolique destinée à la con-
sommation du personnel de ces 
établissements. Échappent seules 
à cette interdiction, les boissons 
alcooliques hygiéniques, à savoir: 
les vins, cidres, poirés, hydromels, 
bières. Les termes dans lesquels 
est conçue l'interdiction sont d'ail-
leurs très généraux : elle s'applique 
non seulement aux ouvriers, mais 
aussi aux tiers que le patron aurait 
pu autoriser à tenir des cantines 
ou à venir vendre des boissons à 
l'intérieur des établissements ; 
elle s'applique au patron lui-même, 
s'il distribue des boissons alcooli-
ques non hygiéniques à ses ou-
vriers. Quant à la vente de telles 
boissons par le patron, elle est in-
terdite. Enfin, il est interdit de 
laisser entrer ou séjourner dans 
les établissements industriels, non 
pas seulement les ouvriers, mais 
toutes les personnes en état d'i-
vresse. 

Incident de frontière 
Au cours d'une manœuvre effec-

tuée aux environs de la frontière, à 
Moyeuvre (Lorraine annexée), par le 
144e régiment d'infanterie allemande, 
en garnison à Metz, deux soldats de 
ce régiment, opérant une reconnais-
sance, ont pénétré sur le territoire 
français qu'ils ont suivi sur un par-
cours d'environ 200 mètres, jusqu'au 
moment où, près de Joeuf, ils ont 
rencontré des douaniers français qui 
les ont invités à faire demi-tour. 

Les deux soldats allemands ont 
obéi aussitôt et ont rejoint leur régi-
ment arrêté à la frontière. 

La session des conseils généraux 
Le Journal Officiel promulgue la 

loi fixant au 18 mai l'ouverture de la 
première session ordinaire des Con-
seils généraux pour l'exercice 1914. 

VOfficiel promulgue également : 
La loi concernant la contribution 

foncière des propriétés bâties ou non 
bâties, et l'impôt sur le revenu des 

Les avalanches dévastatrices 
Les dégâts occasionnés par les ava 

lanches des jours derniers sont plus 
importantes encore que ne l'indi-
quaien t les premiers ren seignements 

Une masse considérable de neige 
est descendue dans le village du Gras 
sonnet, dont les habitants, terrifiés, 
se cachèrent dans les caves. Des sa-
pins entiers furent transportés au 
milieu du village. 

Le désastre est encore plus navrant 
à Téléchamps, où un hôtel, cependant 
entièrement construiten granit, aété 
rasé aux deux tiers. On y accède par 
les fenêtres du troisième étage qui 
sont au niveau de la surface de la 
neige. 

Jusqu'au cinquième étage, les vo 
lets, les fenêtres, les panneaux des 
portes ont été enfoncés par le dépla-
cement d'air, les portes de communi-
cation arrachées de leurs gonds, le 
mobilier brisé, les pierres des balcons 
enlevées. 

Bien que les membres de la commis-
sion soient d'une grande discrétion, 
la nouvelle a filtré cependant que, 
au cours de la discussion, les mem-
bres radicaux de la majorité s'étaient 
obstinément opposés au maintien de 
la phrase condamnant les « déplora-
bles abus d'influence » faits par MM. 
Caillaux et Monis, et, d'autre part, 
M. Jaurès, réclamant le maintien de 
cette phrase, une discussion très vio-
lente s'est produite. 

M. Jaurès a donné sa démission de 
président, et ce n'est qu'au bout 
d'une demi-heure qu'il l'a reprise, à 
la condition que l'expression repous-
sée par les radicaux fût maintenue. 
La fin des conclusions contenant une 
phrase analogue et devant, de ce fait, 
provoquer un nouveau débat, c'est 
pour cette raison que la commission 
a décidé de renvoyer au lendemain la 
fin de son examen. 

La commission d'enquête a en tendu 
M. Constant, ancien sous secrétaire 
d'Etat à l'intérieur sous le ministère 
Monis. 

Interrogé, il dit qu'il n'a renseigné 
personne sur ce qu'il savait de l'affai-
re Rochette. 

La commission a entendu MM. 
Cruppi, Brousse, Steeg, Messimy,Du-
mont, Clémentel, Pams qui, tous 
déclarent n'avoir jamais connu rien 
de l'affaire Rochette. 

La commission a voté l'ensemble 
des conclusions. 

Par ces conclusions la commission 
dit que M. Monis a usé de son in-
fluence pour provoquer le renvoi de 
l'affaire Rochette. Mais qu'il l'a fait 
sur la demande de M. Caillaux. 

Elle blâme le procureur général 
Fabre d'avoir accordé le renvoi, et 
M. Barthou d'avoir pris un document 
secret, et M. Briand de n'avoir pas 
parlé, alors qu'il était au courant des 
incidents relatifs au renvoi devant la 
commission d'enquête en 1911. 

Le voyage de deux gosses 
Les gardiens de la paix ont arrêté, 

avenue de l'Observatoire, à Paris, les 
jeunes Alfred Lesaille, 13 ans, Eugène 
Rohaut, également âgé de 13 ans, qui 
erraient et paraissaient être égarés. 

Lesaille ayant avoué qu'il était em-
ployé au greffe de la justice de paix à 
Calais, il avait encaissé pour 185 fr. 
de factures et, rencontrant Rohaut, 
ils avaient pris ensemble hierletrain 
pour Paris. 

Ils ont été mis à la disposition du 
commissaire de police et vont être 
rapatriés. 

La Commission d'enquête 
La commission d'enquête, après 

une discussion très minutieuse et 
très animée, n'a pu terminer dans sa 
séance de l'après-midi de mardi la 
révision de l'exposé et des conclu-
sions. Elle a renvoyé à mercredi matin 
la suite de ses travaux, n'ayant adop-
té que sept feuillets sur douze. 

Petites Nouvelles 
« Toutourle », le chien de Mis-

tral, n'a pas survécu à son maître. 
Depuis la mort du poète, il ne 
cessait de pousser de rauques 
aboiements et ne prenait aucune 
nourriture. La bonne bête s'est 
laissé mourir. On peut rapprocher 
cette fin de celle de « Kroumir », 
le chat d'Henri Rochefort, qui, lui 
aussi, ne voulut plus prendre au-
cune nourriture après la mort de 
son vieux maître. 

— Un commis des postes de 
Chartres, nommé Georges Coû-
tant, soupçonné d'avoir dérobé un 
pli postal chargé contenant 6.500 
fr., s'est constitué prisonnier. Il 
a fait des aveux. 

— Un médecin du « Jules-Miche-
let » a été écroué à la prison mili-
taire de Toulon pour trafic de con-
gés de convalescence. Il y a quel-
que temps, le commandant du na-
vire était informé que le médecin 
offrait aux malades de leur accor-
der un congé de convalescence 
moyennant finances. Une enquête 
confirma les faits. Le médecin, 
nommé Belley, a été arrêté. Il nie 
l'accusation. 

— Le sapeur Chausse et le méca-
nicien Durand, du centre d'avia-
tion de Douai, qui arrivaient sur 
un biplan, ont été pris dans un 
tourbillon, et ont fait une chute ù 
3 kilomètres à l'est de Calais. Les 
aviateurs sont indemnes, mais 
l'appareil est détruit. 

— L'aviateur Garaix a établi 
un nouveau record. Il s'est élevé, 
avec neuf passagers, à 1.600 mè-
tres. Le poids enlevé, y compris 
celui de l'appareil, était de 1.660 
kilos. 

— Au cours de manœuves à 
Agram (Autriche), des soldats ont 
tiré sur un groupe d'officiers. 
Ceux-ci se sont jetés à terre et ont 
commandé : « Cessez le feu ! » Il 
a été impossible d'identifier les 
auteurs de cet acte d'indiscipline. 

— Emile Védrines, frère de Ju-
les Védrines, a fait, en aéroplane, 
une chute de 100 mètres de hau-
teur et s'est tué sur le coup. 



CAUSERIE 
Retraites mutualistes 

et services sociaux 
Une plaisanterie assez équivoque 

et qui eut cours, naguère, dans cer-
tains milieux, consistait à dire que 
la Mutualité, cette oeuvre de solidari-
té et de désintéressement par excel-
lence, n'était au fond qu'une entre-
prise d'égoïmes associés. Avec cette 
manière de présenter les choses, on 
peut aller loin dans la destruction 
des idées les plus nobles et rien n'est 
d'ailleurs plus facile que de jeter, au 
nom d'un dilettantisme de mauvais 
aloi, la suspicion sur des personnes 
parfaitement généreuses et sincè-

' res. 
Cependant l'attitude delaMutualité 

en face des lois sociales, en face de la 
Société tout entière, montre jusqu'à 
l'évidence la sottise des détracteurs. 
Je ne puis trouver mauvais qu'un 
homme, en s'associant à d'autres 
pour se mieux assurer contre les pé-
rils de l'existence, pense surtout à se 
préserver lui-même, avec les siens. 
Lui reprocher cela serait proprement 
absurde, et comme ici l'intérêt géné-
ral est fait à la lettre, delà sommedes 
intérêts particuliers, j'en conclusque 
les ennemis de la Mutualité, s'il en 
est encore, sont les ennemis même 
de la Société. 

Il y a plus, et je le répète : depuis 
quelque dix ans, la Mutualité, en une 
évolution rapide, a débordé ses pro-
pres cadres, envahi des régions de 
l'activité sociale quine lui étaient pas 
assignées à l'origine ; elles'estmêlée 
intimement au mouvement de la vie 
collective et a eu le courage de pren-
dre ses responsabilités dans rénorme 
conflit des intérêts humains. Je pré-
cise. 

Lorsque, réalisantenfin aprèscom-
bien d'atermoiements et de vicissitu-
des un des articles fondamentaux du 
vieux programme républicain, le gou-
vernement s'est décidé à présenter 
aux Chambres un projet de loi appli-
cable touchant les Retraites ouvriè-
res, dès avant toute délibération et 
tout vote, la Mutualité déclara son 
intention de donner son entier con-
cours à la future institution. Ily allait 
de l'intérêt de la nation ; on tendait 
la main à des millions de travailleurs 
qui tireraient un bénéfice indubita-
ble, moral et matériel d'un acte de 
prévoyance, même imposé. Il suffi-
sait. On aurait pu se tenir indifférent 
sous la tente ; on n'y eut point gagné, 
on n'y aurait guère perdu. Du 
moins le pays en eut souffert et les 
mutualistes n'eussent pas rempli tout 
leur devoir qui passe, estiment-ils, 
leur intérêt immédiat et personnel. 

La parole donnée avant le vote de 
la loi, a été tenue, le concours promis 
a été donné : pourquoi faut-il ajouter 
que l'administration, jouant une fois 
de plus le rôle néfaste qu'on se décou-
rage de; dénoncer, ait presque par-
tout écarté de parti pris la collabora-
tion que nos œuvres lui offraient ? 

Et bien ! la Mutualité ne veut pas 
qu'il soit dit que la malice des irres-
ponsables l'aura dégoûtée de pour-
suivre sa tâche d'éducatrice et de li-
bératrice. Plus on se défend d'elle, 
plus elle s'obstine. Les hommes, les 
ministères, les législateurs passent ; 
elle, au milieu de tous et bien après 
tous, demeure. Voilà sa force immor-
telle. Barbey d'Arevilly a écrit un li-
vre admirable sous ce titre : Ce qui 
newewr^as.Cequinemeurtpas dans 
la Mutualité, c'est sa volonté indéfec-
tible de réaliser l'idéal social qu'elle a 
conçu. De génération en génération 
elle s'y emploie sans défaillance, en 
un effort méthodique qui court de 
l'homme à l'homme incessamment, 
au nom de la solidarité universelle. 

J'en trouve chaque jour de nou-
veaux témoignages. Au récent Con-
grès des Retraites, des orateurs par-
lant ou nom de leurs sociétés, sont 
venus affirmer des préoccupations 

qui, dans desinstitutions de ce genre, 
ne s'étaient pas encore manifestées. 

Les uns ont montré comment, 
sans peur des mauvais égards, ils 
prétendaient travailler au perfection-
nement de la loi des retraites ouvriè-
res, et puisque aussi bien c'est une 
disposition sur l'invalidité qui doit 
compléter la loi et en assurer le suc-
cès, comment ils entendaient parti-
ciper au nouveau service. « Nous 
offrons des groupes tout préparés, 
dit le rapport de M. Pilon, une admi-
nistration, et un personnel familiari-
sés avec les opérations techniques 
qui seules peuvent donner à nos 
œuvres la sécurité indispensable 
dont doit profiter l'organisation qui 
se prépare. 

Ainsi les Sociétés de retraites vien-
draient-elles compléter et couronner 
l'œuvre des Sociétés de secours mu-
tuels de maladie, dans une collabo-
ration logique qui décuplear les ré-
sultats. 

D'autre part, les mêmes sociétés de 
retraites sont prêtes à prendre part à 
la construction des habitations salu-
breset économiques, comme lesy au-
torisent des lois récentes en date du 
23 décembre 1912 et du 21 mars 1913. 
Par là encore elles participeront à 
l'œuvre de régénération morale et 
physique du pays, — qui dépasse dé-
jà de beaucoup les aperçus du légis-
lateur de 1898. 

Et c'est une grande consolation de 
voir que malgré les défaites momen-
tanées que peuvent leur infliger les 
Administrations et les Bureaux, nos 
œuvres de salut public ont la volon-
té de vaincre « quand même », et 
plus que pour elles-mêmes, pour la 
France ! 

Léopold MABILLEAU 
Président des Fédérations, 

Nationale et lntern. de la Mutualité. 

GHROBlfUDGALE 
FII DE IflBUTW 

La Chambre a voté définitive-
ment le budget de 1914. Ce n'est 
pas la faute aux adversaires du 
Gouvernement si ce vote a pu être 
émis-avant la clôture de la ses-
sion. 

La réaction et ses alliés, les 
fédérés, auraient voulu pouvoir 
dire aux électeurs : « La Chambre 
s'est séparée sans avoir voté le 
budget. Elle n'a rien fait, et tout 
cela, par la faute du Gouvernement 
de M. Doumergue ! » 

Eh bien, la Chambre a abouti, 
et le mécontentement est général 
au camp de l'opposition. Non seu-
lement le budget a été voté, mais 
la Chambre a décidé en outre, l'in-
corporation du projet d'impôt sur 
le revenu dans le budget. 

Ainsi les obstructionnistes n'ont 
pas réussi à détourner le Parle-
ment de l'œuvre qu'il avait le de-
voir de réaliser. 

Et alors que les cléricaux, les 
fédérés, les mal élus espéraient 
démontrer devant le pays l'inutili-
té, le vide de la législature qui 
prend fin, le Gouvernement peut 
dire avec fierté, que malgré une 
opposition violente, de tous les 
instants, sur toutes les questions, 
il a réussi en 2 mois à réaliser ce 
qu'en 3 ans, d'autres Gouverne-
ments n'avaient pu mettre sur 
pied. 

Que M. Benoist ne soit pas con-
tent de n'avoir pu faire incorporer 
dans la loi de finances deux arti-
cles ayant trait à la R. P., c'est 
certain. Mais le Parlement a assez 
perdu de temps à discuter cet in-
compréhensible projet électoral 
pour qu'à la veille des élections, le 
Gouvernement républicain déclare 

nettement qu'il en avait assez des 
fadaises erpeistes. 

Et c'estainsi que cette Chambre, 
qui, il y a quelques mois encore 
n'aurait pu rendre aucun compte 
aux électeurs de travaux, de lois 
utiles, peut dire aujourd'hui que 
son œuvre n'est pas vaine. 

Le projet de loi sur la défense 
de l'école laïque, le projet d'impôt 
sur le revenu sont votés. 

Depuis des années que ces pro-
jets étaient à l'étude, qu'ils étaient 
réclamés par les républicains, il 
était nécessaire que cette législa-
ture ne prît fin avant de les voter. 
Aujourd'hui, c'est fait. Le gouver-
nement ne s'est pas laissé arrêter 
par les obstacles qu'en toute occa-
sion lui suscitaient des adversai-
res haineux. 

Méprisant les querelles person-
nelles dont nous voyons à cette 
heure, les tristes résultats, il a 
fait appel au bon sens, à la loyau-
té des républicains, et il a réussi 
à grouper autour de lui une majo-
rité républicaine compacte à la-
quelle le pays sera reconnaissant 
et restera fidèle. 

L. B. 

Votes de nos députés 
Sur l'ordre du jour pur et simple 

à la suite de l'interpellation sur 
l'emprunt chinois, nos députés ont 
voté : 

Pour : MM. Bécayset Malvy. 
M. de Monzie n'a pas pris part 

au vote. 
La Chambre a adopté par 298 

voix contre 151. 

Sur la motion de M. Louis Du-
bois tendant au renvoi du projet 
d'impôt sur le revenu, nos dépu-
tés ont voté : 

Contre: MM. de Monzie, Bécays 
et Malvy. 

La Chambre a repoussé la mo-
tion par 370 voix contre 125. 

A 

Sur le maintien de l'ordre du 
jour, nos députés ont voté : 

Pour : MM. de Monzie, Bécays 
et Malvy. 

La Chambre a adopté par 334 
contre 159. 

Armée de réserve 
Par décret du Président de la 

République, sont nommés au gra-
de de sous-lieutenant de réserve 
pour prendre rang le 1er avril 1914, 
au 7e, les élèves officiers de réserve 
dont les noms suivent : MM. Oli^ 
vié, du 20e; Dagras et Fort, du 14e; 
Combes, du 9e; Popis, du 11e. 

P. T. T. 
Mlie Varene, dame employée des 

P. T. T. à Périgueux, est nommée 
à Cahors. 

Enseignement primaire 
Notre compatriote, M. Bourthou-

mieux, délégué dans les fonctions 
de commis d'inspection académi-
que, est nommé commis àAngou-
lême. 

Société de Pisciculture 
La Société de Pisciculture de 

Cahors, a l'honneur de porter à la 
connaissance de ses membres que les 
cartes pour l'année 1914 sont à leur 
disposition jusqu'au 10 avril pro-
chain. Passé ce délai ils seront consi-
dérés comme démissionnaires et ne 
pourront obtenir de l'année la carte 
leur donnant les droits de pêche dans 
le bief de la Société. 

Par même décision le sieur Ticou a 
été nommé garde assermenté de la 
Société. 

Le secrétaire, 
ALABEL. 
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I 

Insouciant, le baron de Lormel 
laissa les choses en l'état, promettant 
toujours de s'occuper de la succes-
sion de son parent, mais renvoyant 
à plus tard, à une époque indéter-
minée, le soin de s'y résoudre. 

Pendant ce temps, l'enfant gran-
dissait. Douce, aimante, travailleuse, 
elle ne demandait qu'à rester au 
château auprès de ceux qu'elle avait 
appris à connaître, à aimer et à res-
pecter. Le reste du monde lui était 
presque indifférent. 

Cette restriction s'explique aisé-
ment. Juliette avait un cœur ardent, 
sincère, qui ne demandait qu'à s'ou-
vrir à l'amour le plus chaste et le 
plus désintéressé. 

Juliette grandit au milieu du calme 
jamais troublé de cette existence 
familiale, ignorant tout de la grande 
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ville et de ses attirantes séductions. 
De taille moyenne, svelte, élégante, 

elle avait grand air. Sa chevelure, 
noire comme le jais, partagée des 
deux côtés de la tête en torsades sa-
vantes, donnait à sa physionomie 
une douceur angélique. 

L'éclat de ses yeux bleus, d'une 
pureté incomparable, était magni-
fique. Ses dents, menues et blanches, 
semblaient taillés à même un bloc 
d'ivoire et son visage, au teint légè-
rement rosé, achevaient de donner 
un air de véritable déesse à cette en-
fant élevée dans le malheur. 

A diverses reprises, Juliette avait 
cru s'apercevoir qu'elle avait exercé 
sur le cœur de Robert une impres-
sion favorable; elle ne connaissait 
pas l'art de séduire, elle ignorait ce 
que c'était que l'amour et cependant 
elle attirait l'attention par sa grâce 
naturelle et toutes ses pensées inti-
mes allaient vers le jeune homme 
pour toutes ses belles qualités. 

Robert, en effet, devenu un hom-
me, dans toute la belle acception du 
mot, avait été conquis par le charme 
pénétrant et naturel de cette enfant 
qui était sa compagne quotidienne; 
à mesure qu'il avançait en âge, qu'il 
discernait les nécessités inéluctables 
de l'existence, une timidité exquise, 
une instinctive pudeur l'éloignaient 
de celle qu'il vénérait profondément. 

L'honnête garçon comprit un jour 
qu'il aimait Juliette d'amour. Ce fut 

sa première peine. Loin de lui causer 
une grande joie, de lui apporter un 
soulagement, cette constatation rem-
plit son âme d'effroi. Il se rendait 
parfaitement compte qu'il ne pou-
vait raisonnablement donner à son 
amour la conclusion logique, le cou-
ronnement qu'il eût été en droit 
d'attendre si la jeune fille qui avait 
fait battre son cœur avait été comme 
lui d'obscure naissance, de condi-
tion plus modeste. Mais aimer Ju-
liette, se l'être avoué, n'était-ce pas 
déjà une trahison envers les âmes 
généreuses qui l'avaient élevé? 

Il pensait que la dot de la jeune 
fille serait importante et pour cette 
raison il entrevoyait une séparation, 
prochaine peut-être, qui le troublait 
davantage qu'il ne l'aurait voulu. 

Lorsque, rentré dans sa chambre, 
il pensait à l'avenir, il ne pouvait 
s'empêcher de frissonner. 

—- Oui, oui, songeait-il ! Il fauf que 
j'arrache de mon cœur ces chères 
illusions qui ne se réaliseront ja-
mais. L'honneur me commande im-
périeusement de repousser de mon 
esprit ces chimères. Je dois sans hé-
sitation, brutalement, cuirasser mon 
cœur contre cet amour impossible, 
défendu, et éviter surtout que per-
sonne ne s'en aperçoive, car alors je 
serais doublement malheureux. 

J'aime cependant Juliette, je me 
sens de force à assurer son bonheur 
et il m'est défendu de penser à elle. 

M. de Monzie en tournée électorale 

M. de Monzie, député du Lot, a 
commencé sa tournée électorale. 

Nous avons déjà mentionné sa 
visite à Cazals où, comme à Mer-
cuès et à Caillac, il a obtenu un vif 
succès. 

Mercredi, jour de foire à Cahors, 
il a reçu, dans son nouveau domi-
cile, rue Neuve des Badernes, un 
grand nombre d'électeurs qui l'ont 
assuré de leur dévouement. 

Le soir, à 8 heures et demie, M. 
de Monzie s'est rendu à Arcambal 
où, devant 150 électeurs, il a rendu 
compte de son mandat et dévelop-
pé son programme. 

M. de Monzie a été très applaudi. 
*** 

Voici l'itinéraire de M. de Mon-
zie, à partir du 4 avril : 

Samedi 4 avril 
St-Caprais, 10 h. 
Frayssinet-le-Gélat, 11 h. 
Goujounac, 2 h. 
Pomarède, 3 h. 
Cassagnes,3 h. 1/2. 
Montcabrier, 4 h. 1/2. 
St-Martin-le-Redon, 6 h. 
Duravel, 8 h. 1/2. 

Dimanche 5 avril 
Lamadeleine, 9 h. 
Vers, 10 h. 
Cours, 11 h. 
Saint-Géry, 2 h. 
Bouziès, 3 h. 
Cabrerets, 4 h. 
Sauliac, 5 h. 
Orniac, 6 h. 
Blars, 7 h. 

Election législative 
Les Comités radicaux et radicaux 

socialistes de la lre circonscription de 
Sceaux ont désigné leur candidat 
aux élections législatives, en rempla-
cement de M. Charles Deloncle élu 
sénateur. 

C'est M: Bauzin, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, ancien chef de cabi-
net du ministre des finances, qui a 
été désigné à l'unanimité. 

M. Bauzin qui fut chef de Cabinet 
du Préfet du Lot, n'est pas un incon-
nu à Cahors, où il a laissé d'excel-
lents sôuvenirset denombreux amis. 

Nous lui adressons nos félicita-
tions et nos meilleurs souhaits pour 
son succès. 

La chanson rosse 
Armand Lagaspie a fait une 

chanson rosse sur « les travaux 
de la Commission d'enquête, ou 
la vérité en marche. » 

Nous nous ferons un plaisir de 
publier dimanche la «rosserie » de 
notre spirituel ami. 

Conseil départemental 
Le Conseil départemental de l'en-

seignement primaire, s'est réuni 
mercredi matin à dix heures, dans 
une des salles de la Préfecture, 
sous la présidence de M. Ceccaldi, 
préfet du Lot. 

Etaient présents : MM. le préfet, 
Veyssière, inspecteur d'académie; 
Doùmerc, Villadieu, inspecteurs 
primaires; M. le directeur et Mme 

la directrice des écoles normales ; 
Mlle Bonnet, Mme Ségala et M. 
Bouyé, délégués des institutrices 
et des instituteurs. 

Le conseil a statué sur les affai-
res suivantes : 

Délégations cantonales. Renou-
vellement. Propositions adoptées. 

Commission départementale des 
livres classiques. 2 membres ont 
été délégués. 

Construction de l'école filles de 
Luzech. Ajourné. 

Luzech. Ecole privée. Fixation 
du nombre des élèves internes. 
Propositions adoptées. 

Gagnac. Désaffectation-provisoi-
re des locaux scolaires. Avis favo-
rable. 

Secrétariat de Mairie (3 deman-
des). Avis favorable. 

C. A. P. Dispense de stage (1 de-
mande). Avis favorable. 

Commune de Martel. Création 
d'une école de hameau à Louchapt. 
(Martel). Ajourné. 

Commune de Pescadoires. Ap-
propriation de l'école mixte. Avis 
favorable. 

Commune de Lamothe-CasseL 
Construction d'un préau au groupe 
scolaire. Avis favorable. 

Commune de Soturac. Appro-
priation'de l'école mixte décou-
vert. Ajourné. 

Commune de Fontanes-Lune-
garde. Construction d'une école de 
filles. Avis favorable. 

Les permissions agricoles 
A une question écrite par laquelle 

on demandait au ministre de la guer 
re quelles formalités doivent remplir 
les jeunes soldats de la classe 1913 
exerçantla profession d'agriculteurs, 
qui désirent obtenir pour la période 
des fenaisons, des moissons ou des 
vendanges, lecongé de quarante jours 
prévu à l'article 21 de la loi du 7 août 
1913. 

Le ministre a répondu : 
« Les militaires exerçant antérieu-

rement à leurincorporationlaprofes-
sion d'agriculteur doivent, en arri-
vant au corps, faire connaître les 
époques de l'année où, en raison de 
leur métier, il désirent aller en per-
mission. Cette formalité accomplie, 
il suffit ensuite qu'ils adressent, le 
moment venu, les demandes à leur 
chef de corps. » 

Accidents du travail 
Un chauffeur de la compagnie 

du gaz, M. Picard Barquin, 32 ans, 
a été sérieusement blessé au pied 
par la chute de matériaux qu'il 
transportait. 

Incapacité de travail de dix 
jours. 

— En procédant à l'accrochage 
d'une machine, M. Pierre Borès, 
chauffeur à la compagnie d'Or-
léans, s'est fait une contusion à la 
main droite. 

Cet accident entraînera une in-
capacité de travail de huit jours. 

— En nettoyant un gazogène, un 
électricien, M. Joseph Bordier, a 
été contusionné à l'œil droit. 

Dix jours de soins seront néces-
saires à la guérison de cette bles-
sure. 

— M. Bourgnon, 32 ans, homme 
d'équipe à la gare de Cahors, s'est 
blessé à la tête en dételant un wa-
gon. 

CHAMBRE DS COMMERCE DE CAHORS 
PRÉSIDENCE DE M. CAYLA CAPRAIS 

Extrait du procès-verbal de la séance 
du mercredi 25 mars 

Parmi les nombreuses questions 
proposées à la compétence de la 
Chambre et soumises à ses délibéra-
tions, il faut particulièrement rete-
nir les suivantes : 

1° Un avis favorable a été donné 
aux propositions transmises par le 
Ministre des Travaux Publics sur la 
durée et les époques à assigner au 
chômage des voies navigables en 
1914, en ce qui concerne notre région ; 

2° Le général Lyautey, résident gé-
néral de France au Maroc, a créé à 
Paris, un Office du gouvernement 
Chérifien, ayant pour but de centra-
liser le» renseignements relatifs au 
Maroc, d'informer les colons et les 
indigènes des débouchés offerts aux 
produits Marocains, de faire connaî-
tre les ressources économiques du 
pays et d'assurer la participation du 
Protectorat aux Expositions. — Tous 
les intéressés pourront s'adresser 
gratuitement à l'Office dont les bu-
reaux sont installés au Palais-Royal, 
galerie d'Orléans, à côté de l'Office 

colonial et de l'Office du gouverne 
ment de l'Algérie et de la Tunisie • 

3° La Chambre a donné un avis très 
favorable au projet de transforma 
lion en halte de l'arrêt de Prayssac et 
de création d'une seconde halle a 
G as tel'franc-Ville, avec suppression 
des services des voyageurs et È 
grande vitesse à la station existant? 
de Castelfranc-Prayssac, devenue 
inutile du fait des deux créations 
projetées ; la Chambre en outre, a ex-
primé le désir que la réalisation réi 
clamée avec insistance par les inté-
ressés soit poussée rapidement ; 

4° La motion suivante proposée par 
le Syndicat d'Initiative de Cahors et 
du Quercy, et dont la Chambre de 
Commerce a été saisie par le distin. 
gué secrétaire général de cet impor. 
tant groupement, a fait l'objet d'une 
délibération favorable qui sera trans-
mise au Ministère des travaux pu. 
blics et à la Compagnie d'Orléans : 

« La Compagnie d'Orléans est priée 
« de vouloir bien étudier les moyens 
« de mettre, pendant la saison d'été 
« des voitures confortables et de mo-
« dèle récent aux trains de voyageurs 
« circulant sur les lignes d'intérêt 
« secondaire comme trafic mais qui 
« empruntent des tracés touristi-
« ques, telles que la ligne de Capde-
« nac à Libos, par exemple. » 

5° L'Institut colonial de Marseille 
vient d'adjoindre à ses autres servi-
ces un Laboratoire d'essai, spéciale-
ment destiné à l'étude des céréales ei 
plantes féculentes des possessions 
françaises; celaboratoiresera misl 
la disposition des intéressés en vue 
des recherches qu'ils pourraient avoir 
à effectuer ; 

6° La Chambre a émis un vœu en 
faveur de l'adoption par le Parlement 
du projet de loi Delahaye-Lemarié 
déjà voté par le Sénat, et qui a pour 
objet d'établir la responsabilité des 
Compagnies de chemins de fer en cas 
de perte ou d'avarie des objets à 
transporter, en dehors des cas défon-
ce majeure; 

7° A l'occasion de l'Exposition Ur-
baine Internationale qui se tiendra à 
Lyon en 1914 et à laquelle la Chambre 
de commerce a été sollicitée de pren-
dre part, il sera tenu différents Con-
grès où elle est égalementinvitée à as-
sister ou à se faire représenter : 

Congrès National de l'Enseigne-
ment technique industriel, commer-
cial et agricole (3 août et jours sui-
vants) : 

Congrès de l'Association française 
pour le développement de l'outillage 
national (2 et 3 août) ; 

Congrès international des asso-
ciations des anciens élèves des Eco-
les supérieures de Commerce (20 sep-
tembre et jours suivants). 

8° La Chambre de Commerce de 
Clermont-Ferrand demande le réta-
blissement du service direct Toulon-
se-Clermont, et la Compagnie d'Or-
léans fait connaître aux Chambres 
intéressées que ce rétablissement 
n'étant possible que par la suppres-
sion du service direct Bordeaux-
Clermonf, elle attendra qu'elles lui 
aient fait connaître celui des deux 
services qui a retenu leurs préféren-
ces avant de prendre une décision : 
la Chambre de Cahors a opté pour le 
service direct Toulouse-Clermont, le-
quel présente plus d'avantages pour 
ses ressortissants. 

Le Président, CAYLA Caprais. 

Foire de Cahors 
La toire du 1er avril a été assez im-

portante. 
Les cours des animaux et des di-

verses denrées ont été les suivants : 
Bœufs gras, de 42 à 45 fr. les 50 kil.; 

vaches, de 34 à 36 fr. les 50kil.; bœufs 
de travail, de 850 à 1.050 fr.; vaches, 
de 550 à 700 fr.; bouvillons, de 550 à 
650 fr. la paire. Porcelets, de 30 à 45 
fr. pièce. 

Moutons gras, 0 fr. 90 ; agneaux.. 
1 fr., le kilo : brebis d'élevage, de -S0 
à 50 fr. 

Marché. — Poulardes, 0 fr. 80 ; 
poulets, 1 fr. ; canards, 0 fr. 75 ; din-
des, 0 fr. 75 : lapins, 0 fr. 45, le tout 
le 1/2 kilo. Œufs, 0 fr. 801a douzaine. 

Halle. — Blé, 22 fr. fhecto. ; maïs. 
15 fr. 50 l'hecto. : pommes de terre, 
6 fr. 25 l'hecto. 

Cruelle dérision. Jamais elle ne pour-
ra être ma femme. A quoi bon laisser 
cette espérance s'incruster plus 
profondément en mon âme, s'empa-
rer de toutes mes pensées, puisque 
tout cela n'est que rêve, fumée, souf-
france. 

Et au milieu des sanglots, il s'é-
criait : 

— Je dois laisser ici toute espé-
rance. Le Dante a déjà tracé cette 
prévision en lettres des feu... Oui, 
cette union est irréalisable... Et 
Juliette que pense-t-elle de moi? Ce 
qu'elle pense de moi, jeune présomp-
tueux ? C'est facile à expliquer... 
Elle a pour moi les attentions qu'exi-
ge la plus élémentaire politesse... 
Le voilà donc le ver de terre amou-
reux d'une étoile. Et l'on soutiendra 
que cette espèce est un mythe 1 Ju-
liette ? Ah ! ah ! elle épousera quelque 
beau et riche seigneur qui lui don-
nera toutes les satisfactions qu'elle 
mérite... Juliette serait bien éton-
née et certainement peu flattée 
si elle se doutait que mon cœur, 
plus fort que la raison et la distance 
sociale, a battu en son honneur. 

Devant le monde, je dois agir à son 
égard avec une extrême prudence, 
mais c'est surtout lorsque nous 
sommes seuls à faire la causette que 
je dois avoir assez de volonté et d'é-
nergie pour ne pas laisser échapper 
mon secret ni laisser découvrir mes 
impressions... Tout un abîme nous 

sépare... 
Qui voudrait, d'ailleurs, qui pour-

rait mettre la main dans la mienne, 
quand on sait que mon père est mort 
assassiné et que ma mère, rendu 
folle par la douleur, a perdu la vie 
dans un incendie? Cette famille, pen-
sera-t-on, est certainement maudite 
et la prudence exige impérieusement 
que l'on s'écarte de leur enfant dont 
la destinée est marquée du sceau 
brutal de la fatalité... 

Par moments, la vie au milieu de 
tous ceux qu'il aimait lui paraissant 
un véritable supplice, Robert avait 
des velléités de fuite. D'autre part, il 
s'avouait tout bas que la présence de 
la jeune fille lui était indispensable. 
Il accepta comme un sacrifice néces-
saire la souffrance de ce contact quo-
tidien. Voir Juliette, lui causer à toute 
heure du jour, lui être utile ou sim-
plement agréable, le comblait de joie. 
Il reculait sans cesse cette idée qu'un 
jour ou l'autre elle quitterait le châ-
teau en compagnie d'un mari. Et 
cependant, ce moment tant redouté 
pouvait surgir à l'improviste, Ju-
liette allant atteindre ses dix-huit 
ans. 

Robert accomplissait son service 
militaire à Toulouse. Il était maré-
chal-des-logis d'artillerie. Il était ve-
nu avant les grandes manœuvres 
passer une huitaine de jour de va-
cances en attendant sa libération qui 
devait s'effectuer six semaines plus 

tard. 
La veille de son départ, il se pro-

menait dans les allées du parc avec 
Juliette. Il était heureux, malgré 
tout, car il avait pu se convaincre 
que, durant ses trois années d'ab-
sence, aucun étranger n'avait péné-
tré dans le château pour enlever 
celle qu'il aimait si éperdument. 

Robert plus que jamais, refoulait 
ses sentiments d'ardente tendresse. 
Jamais il n'avait confié à quelqu'un 
l'amour qui le rendait si malheu-
reux, jamais il n'avait fait allusion 
au pur sentiment dont son cceui' 
était rempli. 

Ce jour-là, après avoir devisé 4e 

choses insignifiantes, Juliette ro 
pit le silence pour s'écrier : 

— Alors, M. Robert, vous voilà à 1" 
veille de quitter le service. Combie;" 
allez-vous regretter ce départ, car ■$ 
présume que vous avez dû vous fui1'1' 
un cercle respectacle d'amis. 

— Des camarades, oui, Maden^ 
selle, j'en laisserai beaucoup; d'aï»'" 
véritables, très peu'... 

—J'aurai cru cependant... . 
— C'est que vous ignorez tout w 

la vie militaire. A cet âge on est plu-
ou moins réfléchi ou turbulent. 
caractère ne s'alliait pas avec cei 
de la plupart de mes camarades 1 
ne pensaient qu'à rire ou à s'afl1 

ser. 

(A su 



Arrondissement de Cahors 

Blars 
Nécrologie. — C'est avec une tris-

tesse profonde que nous avons ap-
pris la mort prématurée de notre 
jeune compatriote Henri Gardou, fils 
'de notre ami Gardou, cantonnier. 

Soldat au 7e d'infanterie à Cahors, 
il allait rentrer dans ses foyers en 
septembre prochain. 

Tombé malade au régiment, il fut 
envoyé en convalescence dans sa fa-
mille. 

Mais son mal s'étant rapidement 
aggravé, malgré des soins assidus et 
dévoués, il s'éteignit lundi matin, 30 
mars. Ses obsèques eurent lieu mar-
di, 31 mars, au milieu d'un grand 
concours dépopulation, d'amis et de 
camarades. L'un de ces derniers lui 
adressa un dernier adieu. 

Nous nous inclinons devantcette 
tombe trop tôt ouverte et' prions ses 
parents si affligés de recevoir ici 
l'hommage de nos condoléances sin-
cères et attristées. L. D. 

Saint-Martin-Lab ouval 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni dimanche 29 
mars, à la mairie, en session extraor-
dinaire. Etaient absents : MM. de 
Vauzelles et Florent Lasfarguettes. 

Le maire soumet au conseil une 
demande d'assistance aux femmes 
en couches, formée par M. Edmond 
Calmette, du village de Boulet. 

Cette demande a soulevé quelques 
protestations, plusieurs membres du 
conseil ne la jugeant pas suffisam-
ment fondée, vu la situation relati-
vement aisée du demandeur. Elle a 
été néanmoins adoptée. 

Albas 
Acte républicain. — Pour répon-

dre à de mesquines tracasseries dont 
sont l'objet certains besogneux, le 
comité républicain, s'inspirant des 
sentiments humanitaires qui doi-
vent toujours guider ses actes, a eu 
la satisfaction d'apprendre qu'un se-
cours vient d'être accordé à un an-
cien militaire qui était depuis long-
temps dans la plus extrême misère. 

Grâce aux pressantes démarches 
renouvelées de son président, M. 
Morlens, le vieux militaire Bouze-
rand, âgé de 83 ans, qui avait assisté 
durant sa période militaire à de pé-
rilleux assauts et reçu plusieurs 
blessures, cloué sur son lit par une 
douloureuse infirmité, vient de rece-
voir le secours militaire qu'il sollici-
tait depuis de nombreuses années et 
qu'il n'avait encore pu obtenir à la 
suite des empêchements qui lui 
étaient créés. 

Le comité en accomplissantcetacte 
humanitaire et républicain a fait ré-
compenser un vieux et intéressant 
militaire qui avait accompli coura-
geusement son devoir. 

Duravel 
Mort dans les brancards. — M. 

Augustin Capoulieu, entrepreneur 
de transport de matériaux sur les 
routes, rentrait samedi soir à son 
domicile avec son cheval attelé à 
un tombereau, quand, arrivé à 500 
mètres environ de son habitation, la 
bête tomba raide morte dans les 
brancards. 

Détail curieux, il y a quelques an-
nées, à quelques mètres du même 
lieu, unevache appartenant au mê-
me propriétaire mourut dans les mê-
mes conditions. 

Grézels 
Accident. — Lundi, dans l'après-

midi, M. Louis Massip, en coupant 
du bois, s'est blessé à un genou avec 
ïa hachette qu'il tenait en main. 

La blessure n'est pas grave. 

Vers 
Acte de probité. — Lundi, une som-

me d'argent assez importante,serrée 
dans l'enveloppe à l'adresse d'un des 
grands magasins de nouveautés de 
Paris, a ététrouvéeparlajeune Yvon-
ne Lestandie, au service de notre 
ami Labarthe, maître d'hôtel de la 
fruife dorée, à Vers. 

Le propriétaire de cette somme n'a 
qu'à se présenter chez M, Labarthe 
pour rentrer en possession de son 
bien. 

Toutes nos félicitations à cette 
honnête fille, qui s'est empressée 
d'informer son patron de sa trouvail-
le. 

'Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Conférence. — Dimanche, à huit 

heures du soir, au théâtre, a eu lieu 
la conférence annoncée de M, Mal-
rieu. 

On sait'que M. Cavalié, adjoint au 
maire de Figeac, a écrit une histoire 
de notre ville dont la Société des Amis 
du Vieux Figeac a voulu assurer la 
publication. 

Dans la salle, on remarquait tout 
ce que Figeac compte de notabilités : 
MM. Laburthe, sous-préfet; le doc-
teur Pezet, maire de Figeac ; Loubet, 
sénateur ; Bécays, député ; les magis-
trats du tribunal, tout le clergé de 
^ ville, le barreau, le corps ensei-

gnant, le corps médical, les membres 
de presque toutes les anciennes fa-
milles de Figeac, et enfin et surtout 
un grand nombre de dames et de 
demoiselles. On peut dire que tout 
Figeac a tenu à donner à M. Cavalié 
un témoignage de gratitude pour la 
belle œuvre qu'il a eu le courage 
d'entreprendre et la force de termi-
ner. 

M. Cavalié, dans une allocution 
émue, a remercié avec effusion le pu-
blic de sa présence et la Société des 
Amis du Vieux Figeac du concours 
qu'elle lui avait prêté. 

Puis M. Malrieu a présenté le livre 
de M. Cavalié. Il nous est impossible 
de pouvoir analyser sa conférence, 
non pas seulement à raison de la 
difficulté de rendre compte sur l'heu-
re de paroles que l'oreille seule a 
perçues, mais aussi à raison de 
l'ampleur que le conférencier à im-
médiatement donnée au sujet qu'il 
traitait. 

Historien d'abord, il nous a paru 
redevenir bientôt le poète que l'on 
sait, 11 parlait dimanche soir en 
prose, mais si nous ne nous trom-
pons, il nous semble bien que le ta-
bleau qu'il a si largement, brossé du 
Figeac d'autrefois restera. Nous es-
pérons bien que cette conférence sera 
publiée pour que le souvenir en soit 
conservé. 

Mais ce qui, sans doute, ne pourra 
pas l'être, c'est l'allocution pleine de 
bonne de grâce, de sensibilité, d'émo-
tion — émotion toutefois relevée 
d'une pointe d'humour qui soudain 
séchait d'un sourire la larme prête- à 
couler — que M. Malrieu a adressé 
aux dames et aux demoiselles pour 
les remercier de s'associer à l'œuvre 
de piété locale entreprise par la So-
ciété des Amis du Vieux Figeac. 

Camburat 
Tournée électorale. — Lundimalin, 

notre petite commune prenaitun air 
de fête. M. Bécays, accompagné de 
M. Loubet, devait rendre compte de 
son mandat et développer son pro-
gramme. 

A leur arrivée, M. Beulaguet le dé-
voué maire, entouré de tous ses con-
seillers et de plus de GO électeurs, 
leursouhaite la bienvenue. 

On se rend dans la salle réservée à 
la réunion. Le vaillant député prend 
la parole ,et dans un langage élevé, 
dont l'élégance de la forme ne le cède 
en rien à l'accent de sincérité qui l'a-
nime, rend compte de son mandat. 

Il regrette l'œuvre de cette législa-
ture dont les réformes ont été peu 
nombreuses; par suite de cette né-
faste R. P. et de la conduite des mal-
élus, prisonniers de la droite. 

M. Bécays s'élève avec énergie con-
tre la politique d'équivoque et d'apai-
sement des ministères Briand et Bar-
thou et rappelle ses votes hostiles à 
ces derniers. 

En termes clairs et précis, il expose 
la légitimité de l'impôt sur le revenu 
et sur la richesse, pour parer aux dé-
penses militaires. Il rappelle ses votes 
contre la loi de 3 ans et ceux qu'il a 
émis pour la défense de l'école laïque. 

La fin de son discours est saluée 
par un tonnerre d'applaudissements. 

Nous pouvons affirmer, sans crain-
te d'être démenti parles événements, 
vu l'accueil enthousiaste qu'il a reçu 
dans toutes les communes qu'il a dé-
jà visitées, que le 26 avril prochain, 
nous assisterons à une nouvelle et 
imposante manifestation républicai-
ne, au triomphe de notre très cher 
ami M. Bécays, dans l'arrondisse-
ment de Figeac. 

Gajarc 
Remerciements. — M. le maire de 

Saint-Chels nous communique la 
lettre ci-dessous qu'il a reçue de M. 
L.-J. Malvy, ministre de l'intérieur : 

« Mon cher maire, 
« J'ai été très sensible aux félicita-

tions que le conseil municipal de la 
commune de Saint-Chels a bien vou-
lu m'adresser. 

« Je vous prie d'être auprès des 
membres du .conseil l'interprète de 
mes plus vifs remerciements et leur 
renouveler l'assurance de mon en 
tier dévouement. 

« Croyez, mon cher maire, à mes 
sentiments dévoués. 

L.-J. MALVY, 
ministre de l'intérieur. » 

Secours mutuels. — Les membres 
de la Société de secours mutuels de 
Cajarc se sont réunis en assemblée 
générale dimanche 29 mars, à trois 
heures et demie du soir, à la mairie, 
sous la présidence de M. Bor, prési-
dent. 

La séance est ouverte à 3 h. 40. 
Les trésorier présente l'exposé de 

la situation financiaire de la Société. 
Fonds placés en encaisse formant 

l'avoir disponible au 31 décembre 
1912,3.949 fr. 03 ; recettes de l'année 
1913, 900 fr. 92; dépenses, 736 fr. 95; 
excédent de recettes 163 fr.97; la 
caisse de la Société se balance à la 
somme de 4.113 francs. 

Les comptes étant approuvés, et 
après le paiement des cotisations 
pour 1914, la séance est levée. 

Frontenac 
Elections législatives. — Mercredi 

25 mars à 9 heures du matin, notre 
sympathique député M. Bécays ac-
compagné de MM. Loubet sénateur 
et Larnaudie conseiller général 

étaient de passage dans notre locali-
té où le meilleur accueil les attendait. 

Les électeurs prévenus à la hâte 
sont venus en grand nombre pour 
serrer la main à nos dévoués repré-
sentants et promettre à M. Bécays 
une majorité le 26 avril prochain. 

Saint-Chels 
Tournée électorale. — Vendredi 

dernier M. Bécays l'excellent député 
de Figeac, accompagné de M. Loubet 
sénateur et Larnaudie conseiller 
général est venu rendre visite aux 
électeurs de notre commune. Il a été 
reçu par notre sympathique maire 
M. Pezet, entouré du conseil muni-
cipal et d'un grand nombre de répu-
blicains. 

M. Bécays a rendu compte de son 
mandat, justifié ses votes démocrati-
ques et a exposé son programme de 
réformes laïques, et fiscales. Il a été 
applaudi. Aux élections du 26 avril, 
il peut être assuré d'avoir une grosse 
majorité dans notre commune. 

Saint-Pierre-Toirac 
Tournée électorale. — Mercredi 

dernier à 10 heures du matin M. Bé-
cays député de Figeac, accompagné 
de M. Loubet sénateur était en 
tournée électorale dans notre com-
mune. 

Notre sympathique maire M. le D1' 
Larnaudie, conseiller général, entou-
ré du conseil municipal leur a sou-
haité en excellents termes, la plus 
cordiale bienvenue et a assuré M. 
Bécays de la sympathie de tous les 
républicains. 

A Laroque-Toirac, nos dévoués 
représentants ont été également 
l'objet d'une belle manifestation. 

Cardailîac 
Eboulement. — A la suite des der-

nières pluies, trois blocs de pierre, 
mesurant plusieurs mètres cubes, se 
sont détachés du rocher sur lequel 
sont bâtis nos vieux remparts, obs-
truant le chemin qui contourne le 
fort de Cardailîac: il n'y a pas eud'ac-
cidenl. 

Reyrevignes 
Foire. — Favorisée par le beau 

temps, notre foire mensuelle a été 
très importante. Une grande anima-
tion régnait sur les divers marchés, 
qui étaient bien approvisionnés. 

A signaler une hausse sensible sur 
les bœufs de travail. 

Tournée électorale. — Notre sym-
pathique député. M. Louis Bécays, 
rendra compte de son mandat, à la 
mairie de Reyrevignes, vendredi 10 
avril, à quatre heures du soir. 

M. Loubet, notre dévoué sénateur, 
accompagnera M. Bécays. 

Gourdon 
Tribunal correctionnel. — Sur op-

position à un jugement de défaut, le 
tribunal relaxe le sieur Couzet et sa 
femme, acrobates, poursuivis pour 
infraction à la loi du 16 juillet 1912. 

— Pour la même infraction, Jean 
Chanourdy, marchand de papier 
ambulant, sans domicile fixe, en-
court quinze jours de prison et 50 
francs d'amende. 

Délit forestier. — Le sieur Delbos, 
propriétaire à Peyrebrune, est con-
damné à 20fr. d'amende avec sursis. 

— Léon Deltour, arrêté à Gramat, 
pour mendicité et infraction à la loi 
sur les nomades, est condamné à 
trois mois de prison. 

— Le sieur Antoine Bazillou et son 
père, cultivateurs à Concorès, ont eu 
une discussion, au sujet d'un droit 
de passage, avec leur parent Penche-
nat, cantonnier, auquel ils ont porté 
des coups. Antoine Bazillou, est con 
damné à deux jours de prison, avec 
sursis et 50 francs d'amende. Son 
père, 50 francs d'amende. 

— La femme Marie Lascoux, épou 
se Lartigue, ménagère à St-Chama 
rand, a dérobé trois poules au sieur 
Viers, cultivateur à Pont-dè-Rhodes, 
quarante-huit heures de prison, avec 
sursis. 

Labastide-Murat 
Mauvaise plaisanterie — Dimanche 

dernier 29 mars, M, A..., originaire 
d'Artis, employé à Brive (Corrèze), 
était venu au pays pour s'entendre 
avec un futur métayer sur quel 
ques détails de métayage. Le soir en 
repartant à bicyclette, il marchait 
derrière la voiture du courrier de 
Gourdon. Arrivé au pont de Vaillac, 
deux jeunes gens, cachés dans le 
taillis voisin, firent tout à coup irrup-
tion sur la route en criant avec for-
ce : « Au nom de la loi, arrêtez-vous. 
Votre lanterne ? » Justement effrayé 
par cette intervention intempestive, 
le cycliste dépassa à toute vitesse la 
voiture du courrier.Maismalheureu-
ment il prit mal le virage et fit une 
terrible chute dans le fossé. M. A..., 
put néanmoins se relever et prendre 
la voiture, qui l'avait rejoint, jusqu'à 
Saint-Chamarand où on s'empressa 
de lui prodiguer tous les soins que 
nécessitait son état. 

Comme bien on pense, les auteurs 
de cette mauvaise plaisanterieavaient 
disparu dans la nuit noire. 

Marché hebdomadaire. — Favorisé 
par une journée printanière notre 

marche a été très animé. Nous avons 
relevé les cours suivants : 

Halle aux grains. Blé froment, de 
17 à 17,50 ; passé au trieur, 18 fr. ; 
maïs, peu d'apport, de 14 à 14 fr. 50 ; 
avoine, de 7,50 à 8 fr. ; pommes de 
terre, de 5,75 à 6 fr. ; le tout le sac de 
80 litres. 

Chevreaux. La saison débute. lisse 
sont vendus 45 cent, le demi-kilo. 

Volailles. Poulets, de 95 cent, à 
1 fr. le 1/2 kil. Les œufs, 75 cent, la 
douzaine. 

Jardinage. Cours stationnâmes. 

Martel 
Numismatique. — Nos amis du co-

mité archéologique ont reçu, ces 
jours derniers, de M. Lascoux, maire 
de Creysse et conseiller d'arrondis-
sement du canton de Martel, une piè-
ce d'argent qui paraît remonter à 
l'époque gauloise. 

Elle lui a été remise par un de ses 
administrés qui l'avait trouvée à Pey-
raset, non loin du fameux dolmen 
connu dans le pays sous le nom de 
Tombe-dU-Géant. 

Souspeu, nousfixerons nos lecteurs 
sur l'origine de cette monnaie. 

Payrac 
Conseil de révision. — Les opéra-

tions du conseil de révision ont eu 
lieu lundi 30 mars sous la présiden-
ce de M. Ceccaldi, préfet du Lot. 

Trente-six jeunes gens se sont pré-
sentés; quinze ont été reconnus bons 
pour le service armé, deux ont été 
exemptés et 19 ont été ajournés. 

Saint-Germain 
Conseil de révision. — Le conseil de 

révision s'est réuni mardi 31 mars, à 
quatorze heures. Sur 31 conscrits qui 
se sont présentés, il n'y en a eu que 
13 de reconnus bons pour le service; 
les autres ont été ajournés. 

Arrestation. — Dans la nuit de di-
manche à lundi, un vol de poules fut 
commis aupréjudice de M. Viers, de-
meurant à Frayssinet-le-Gourdon-
nais. Ce dernier portaplainte contre 
inconnu à la gendarmerie de Saint-
Germain-de-Bel-Air, qui se transpor-
ta aussitôt] sur les lieux. Après de 
minutieuses recherches, et grâce 
aux empreintes laissées sur le sol, la 
nommée Marie Lartigue, née Las-
coux, âgée de 42 ans, épicièreàSaint-
Chamarand, fut arrêtée danslasoirée. 
Après des aveux complets, cette fem-
me a été conduite à Gourdon. 

Souillac 
Football. — Dimanche 29 mars a 

eu lieu, à Sarlat, un match amical 
entre l'U. S. S. et le F. C. S. (équipe 
première). Malgré le mauvais temps 
et le terrain fortement détrempé par 
les pluies des jours précédents, la 
partie a été chaudement disputée de 
part et d'autre et l'U. S. S. a succombé 
par 17 points à 0 (5 essais dont 1 
transformé). 

En reconnaissant la supériorité in-
contestable du F. C. S. sur l'U. S. S. 
nous ne pouvons passer sous silence 
la sévérité dont afaitpreuve l'arbitre 
envers l'U. S. S. Cette façon de procé-
der a eu pour résultat d'augmenter 
la victoire du F. C. S. 

Malgré la défaite de notre équipe, 
nous avons eu le plaisir de voir sa 
valeur mise à jour et nous sommes 
persuadés que sous une bonne direc-
tion et avec un entraînement pro-
gressif, l'U. S. S. pourra, pendant la 
saison prochaine, revendiquer hau-
tement la place qui lui est due. 

Bibliographie 

Les Annales n'ont pas manqué de 
rendre, dans leur dernier numéro, 
un suprêmeet magnifique hommage 
à Frédéric Mistral. Il faut lire les bel 
les pages de critique, les souvenirs 
touchants, les hommages poétiques 
qui s'y succèdent sous la plume d'E 
mile Faguet, de la comtesse Mathieu 
deNoailles, d'Emile Verhaeren, Jeanne 
de Flandreysy, Maurice Verne, Yvon 
ne Sarcey, Adolphe Br isson, etc. ; sans 
parler des éloquents discours pro 
noncés aux obsèques du grand poète 
provençal par] MM. René Viviani et 
Francis de Croisset, ni des amirables 
morceaux extraits de son œuvre et 
qui reflètent le plus lumineusement 
l'éclat de son génie. Dans le même 
numéro, Les Annales commencent la 
publication d'une nouvelle série 
d'études historiques de Frédéric Mas 
son se rapportant à l'une des plus 
poignantes péripéties de l'épopé na-
poléonienne : avant et après Water 
loo. Nous y relevons encore : une spi-
rituelle fantaisie d'Henri Lavedan sur 
la critique, de délicieux paysages 
brossés par Jean Richepin à la gloire 
de son pays d'origine, la Thiérache ; 
enfin, un brillant florilège littéraire 
de « récitations et lectures spirituel 
les pour les jours saints », où figu-
rent des poèmes de Jean Aicard, Paul 
Bourget, Edmond Rostand, François 
Fabié, Edmond Haraucourt, Georges 
Trouillot, Gabriel Nigond, Pierre de 
Nolhac, et des « pages oubliées » de 
Lamartine, Victor Hugo, Paul Ver-
laine, etc. 

On s'abonne aux bureaux des An-
nales, 51, rue St-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 
10 francs paran (étranger: 15 francs). 
Le numéro : 25 centimes. 

Le sommaire du nouveau fascicule 
du Journal de l'Université des Anna-
les (numéro du 1er avril) est particu-
lièrement brillant et varié. Il réunit, 

en effet, les conférence si remarqua-
bles : de Jean Richepin sur Les Misé-
rables, de Victor Hugo ; de Maurice 
Barrés sur la Lorraine ; d'HenryRou-
jon sur Rubens ; de Reynaldo Hahn 
sur l'émotion dans l'art musical, etc. 
Accompagnéesd'illustrationspuisées 
dans l'œuvre des plus célèbres pein-
tres, de mélodies dues aux plusillus-
tres compositeurs, de tous les docu-
ments, enfin, qui peuvent en rehaus-
ser l'intérêt, ces confidences seliront, 
comme elles ont été entendues, avec 
le plus vif plaisir et le plus certain 
profit. 

Le numéro : 60 centimes. Abonne-
ments : l'Année scolaire (25 n°"). 10 
francs (étranger : 15 francs), 51, rue 
Saint-Georges, Paris. 

La Revue des Français (couverture 
blanche au liseré tricolore) paraît 
trois fois par mois. Sa livraison du 
30 mars, à la suite des chroniques 
régulières de Georges Price et Biard 
d'Aunet sur Ce qui se passe dans le 
Monde, contient la suite des intéres-
santes études de M. Léon Séché sur 
les Plages et villes d'Eaux Romanti-
ques, celle-ci sur le séjour à Cannes 
de Prosper Mérimée ; la suite de l'in-
téressante étude sur le Concours Hip-
pique par Henry deRoyer ; une docu-
mentation précieuse sur l'Art belge 
contemporain par Gérard Harry ; une 
réponse aux Syndicats patronaux par 
Pierre Ciais ; d'attachants souvenirs 
sur le 31 Mars à Paris par Pierre Rain ; 
le programme des réformes fiscales 
sur la propriété rurale par le profes-
seur Daniel Zolla ; la suite de l'émou-
vant roman d'Elinor Glyn, Son Heu-
re ; des Echos ; des Vers d'actualité 
de Georges Docquois ; la Critique 
théâtrale de Sailland Curnonsky, etc... 

Rappelons que la Revue des Fran-
çais est accompagnée d'un luxueux 
supplément, magazine illustré, qu'el-
le donne des abonnements d'essai 
pour le prix réduit de 1 fr. 25 (trois 
"ivraisons) adressés à ses bureaux 24, 
boulevard des Capucines, Paris, et que 
sa livraison courante est vendue 
partout cinquante centimes. 

La Revue des Français paraît, trois 
fois par mois, 10, 20 et 30 et ne publie 
que de l'inédit. 

La Revue Judiciaire 
SOMMAIRE nu N° DU 25 MARS 1914 
Le Régime douanier des objets de 

Collection, Pierre Avigdor. Une lettre 
de Georges Rodenbach, G. R. La crise 
de la Justicecriminelle, UnMagistrat. 
Médaillons judiciaires : Me du Buit, 
M0 Ed. Clunet, Me Auclair. Les Bour-
ses de Commerce, Oscar Bloch. Delà 
Communication desdossiers aux avo-
cats des parties en matière correc-
tionnelle, Henry Millié. La Protection 
internationale de la propriété indus-
trielle, V. Marendowski. Le palais au 
Théâtre : A l'Athénée et àl'Odéon, Al-
phonse Jouet. Les Lois d'assistance et 
les Voies de recours, Dap. 

Revue pratique de Jurisprudence 
Commerciale et Industrielle : Brevets 
d'invention ; Dessins et Modèles 
Marques de Fabrique ; Concurrence 
déloyale : Secrets de fabrique ; Frau 
des : Propriété littéraire, Fernand-
Jacq. 

Questions pratiques : Le détourne 
ment d'un courant électrique ; Endos 
en blanc et endos régulier ; Les direc 
teurs de théâtres sont-ils responsa-
bles des vols commis dans les loges 
d'artistes ? Comment les témoinsdoi 
vent déposer ; Obstacle à l'accomplis-
sement des devoirs d'une inspectrice 
du travail ; Retard des trains, Voya-
geur, Dommages-intérêts ; Les droits 
de l'expéditeur et du destinataired'u 
ne marchandise ; La fermeture des 
portières de wagons; Les tailles et les 
fournitures de pain, X... 

Tribunal Civil de la Seine. Qui a 
composé 1' « Internationale » ? Plai 
doirie de M? Louis Sarran. 

Paris, 6, Square de Messine. 6 • 
Numéro : 1 franc. 

Le 

EN VENTE PARTOUT' 

m 
NOUVELLE SÉRIE 

Paraissant 
2 FOIS PAR MOIS 
LE 5 ET LE 20 

L'ÉLÉGANCE et LA MODE 

LES LETTRES et LES ARTS 
LES IDÉES ET LES ACTES 

LA VIE PRATIQUE : 

TOUTE 

L'ACTUALITÉ FÉMININE 

SUPERBE COUVERTURE en 3 COULEURS 

50 CENTIMES 

« POUR LA VIE » 
Repopulation.—Hygiène et Morale 

sociales (l) 
Depuis quelques années, des hom-

mes de toute opinion et également 
dévoués au bien public, ont entrepris 
une lutte opiniâtre contre l'alcoolis-
me. Mais, à côté de ce fléau, il en est 
un autre, plus grave encore, celui de 
la débauche "et de la perversion se-
xuelle, qui aboutit notamment parles 
pratiques anticonceptionnelles, à ra-
réfier les naissances et à tarir les 
sources de la vie. 

C'est un fait certain que la France 

se dépeuble : Chaque année, la natali-
té décroît, et dans cette course à l'abî-
me et au suicide, nous accélérons si 
bien notre vitesse^ qu'on peut prévoir, 
à brève échéance, la fin de la race, 
avec son inévitable cortège de deuils 
et de misères: la guerre, l'invasion, 
le démembrement, la ruine des for-
tunes privées et publiques. 

En présence de ce mal si grave, M. 
Paul Bureau et M. Georges Rossignol 
notre compatriote cadurcien, l'auteur 
du livre bien connu : Un pays de céli-
bataires et de fils uniques, Delagrave, 
1913, pensent qu'il ne suffit pas de 
gémir et de lever lesbras, ils estiment 
qu'il faut agir; aussi, afin de rendre 
plus efficace encore la propagande 
qu'ils ont instituée, il y a bientôtdeux 
ans, ils viennent de fonder un jour-
nal populaire d'action et de docu-
mentation, a Pour la Vie » s'adresse 
à tous les honnêtes gens, sans dis-
tinction d'opinion politique ou reli-
gieuse ; il veut sonner l'alarme et 
montrer à la fois la nécessité et la 
possibilité d'une action féconde et 
énergique. 

Nous ne saurions trop recomman-
der à nos lecteurs de s'intéresser à 
cette propagande patriotique et de la 
soutenir de leur sympathie. « Pour 
la Vie » veut en même temps secouer 
nos torpeurs et défendre les droits 
des familles nombreuses, et le pre-
mier numéro, qui vient de paraître, 
montre déjà si bien lagravitédumal, 
qu'on se demande comment il se fait 
que nous soyons encore si inertes en 
face d'un fléau à ce point redoutable. 
De tout cœur nous souhaitons le 
meilleur succès à ce nouveau confrè-
re. 

Pêche et Pisciculture 
Lisez tous le Pêcheur, revue bi-

mensuelle (23e Année), organe officiel 
des pêcheurs à la ligne et de leurs 
sociétés ; 10, rue des Beaux-Arts, 
Paris. — Abonnements : France 6 
francs; Etranger 7 francs par an. — 
Envoyer mandat-poste. 

MODES 

Mlle SÉCrUY a l'honneur d'infor-
mer le public qu'elle ouvrira, le 5 
avril prochain, un Magasin de MODES 
place Galdemar, maison Bouyssou. 

(1) Rédaction et Administration : 113, rue 
du Cherche-Midi, Paris. - Abonnement : 
France, 1 fr. 50 ; Etranger, 2 fr. 50. - Le jour-
nal paraît le 15 de chaque mois. 

ETUDE 
DE 

I GIUSTOIANI 
HUISSIER A CAHORS 

VENTE VOLONTAIRE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

POUR CAUSE DE DÉPART 
De divers objets mobiliers 

comprenant : lits avec leurs 
couches, divan-lit, commode, 
tables de nuit, guéridon, armoi-
res lingères, bibliothèque, table 
à rallonges, buffet, chaises, lit 
pliant, fauteuils, chaises et ta-
ble de véranda, poêles en faïen-
ce, cuisinière en fonte, voiture 
et charrette anglaise d'enfant, 
charreton, brouette, pompe à 
sulfater, lessiveuses, fourneau 
pour lessiveuse, outils de jardi-
nage, échelle double, cuvettes, 
barriques, bouteilles, vases à 
fleurs, casserolles cuivre, ca-
dres, pendules, glaces, etc. 

La vente aura lieu le diman-
che 5 avril 1914, à deux heu-
res de l'après-midi, à Cahors 
faubourg Labarre, Villa des 
Cèdres. 

^HESWMANct 
A PEU DE FRAIS 

et sans aucun déplacement, vous pouvei 
profiter des leçons pratiques de l'ÉCOLE PIGIER : 

Commerce, Finance, Ecriture, Lan-
guet. Comptabilité, Sténographie, 
Dactylographie, Droit, Destin 
Industriel, Publicité, etc. 

Les leçons étant les mêmes que 
celles données sur place à l'Ecole, les 
Elèves par correspondance jouissent 
des mêmes avantages que ceux sur 
place : Diplômes, Emplois. L'Ecole 
Pigier prépare en outre par Corres-
pondance à tous les examens de l'en-

seignement primaire, primaire supérieur et secondaire, 
et aux Carrières Administratives. Envoi gratuit du 
Programme C. Boulevard Poissonnière, 19, PARIS. 
INTERNAT pour Jeunes Gens. Confort moderne. 

Paris, le 1er avril 1914. 
Le marché a fait preuve aujour-

d'hui de dispositions meilleures, 
dues en grande partie aux avis 
favorables reçus des places étran-
gères, surtout de Londres. Cepen-
dant, l'activité a laissé encore 
beaucoup à désirer. 

La Rente française se raffermit à 
86,45. 

A part le Turc qui fléchit encore 
à 82,85, les autres fonds d'états 
étrangers sont un peu mieux tenus. 
L'Extérieure espagnole cote 89,70, 
l'Italien 95,50, le Portugais 62,50 
et le Serbe 81,05. Les emprunts 
russes s'inscrivent en reprise. 

Dans le compartiment des éta-
blissements de crédit, la Banque 
de Paris fait 1627, le Comptoir 
d'Escompte 1039, le Crédit Foncier 
885, le Crédit Lyonnais 1631 et la 
Société Générale 813. 

Parmi les chemins français, 
l'Orléans est à 1350 et l'Est à 917. 

Le Rio-Tinto s'améliore sensi-
blement à 1832. 



CHEMIN DE PE& D'ORLÉANS 

Fêtes de Pâques 1914 
Validité exceptionnelle des Billets 

Aller et Retour 
A l'occasion des Fêtes de Pâques, 

la Compagnie d'Orléans rendra vala-
bles du jeudi 2 avril au dernier train 
du jeudi 23 avril, les billets aller et 
retour ordinaires délivrés aux prix et 
conditions des Tarifs Spéciaux G. V, 
N09 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expire-
ra après le 23 avril. 

Voyages en Espagne 
Il est délivré : 
1° Au départ de Paris-Quai d'Orsay, 

de Tours et d'Angoulème, pour Saint-
Sébastien, Vitoria, Burgos, Vallado-
lid, Madrid et Saragosse ; 

2° Au départ de Paris-Quai d'Orsay 
seulement, pour Pampelune, San-
tander, Bilbao, Oviedo, Gijon, La Co-
rogne, Algésiras-Port, Carthagène, 
Salamanca, Vigo, Cordoue, Séville, 
Grenade, Malaga, Cadix et Gibraltar : 

a) Des billets directs simples : b) 
des billets d'aller et retour indivi-
duels valables 45 jours, sans prolon-
gation ; c) des billets d'aller et retour 
collectifs pour familles d'au moins 4 
personnes, valables 60 jous, sans 
prolongation ; réductions variant de 
30 à 40 0/0, suivant le nombre de per-
sonnes ; 

Enregistrement direct des bagages. 
Faculté d'arrêt à tous les points du 
parcours ; 

Exceptionnellement, la validité des 
billets d'aller et retour individuels et 
collectifs de ou pour Carthagène est 
fixée à 90 jours, sans prolongation. 

3° Au départ de Paris-Quai d'Orsay, 
Orléans, Blois, Tours, Châtellerault, 
Poitiers, Angoulème, Le Mans, Vier-
zon-Ville, Bourges, Châteauroux, 
Montluçon, Limoges-Bénédictins, Pé-
rigueux, Aurillac, Cahors, Tulle : 

Des billets directs simples pour 
Barcelone. Enregistrement direct des 
bagages. Faculté d'arrêt à tous les 
points du parcours. 

En outre, au départ de Paris-Quai 
d'Orsay : 

Billets aller et retour pour Barce-
lone (divers itinéraires). Enregistre-
ment direct des bagages. Faculté 
d'arrêt à tous les points du parcours. 
Validité 45 jours, sans prolongation. 

Au départ de Paris et. de toutes les 
gares du réseau d'Orléans : 

a) Des billets demi-circulaires es-
pagnols (1), comportant 6 itinéraires, 
conjointement avec des billets fran-
çais dont l'itinéraire comporte lâ 
sortie de France par Port-Bou et la 
rentrée en France par Hendaye ou" 
réciproquement ; 

b) Des billets circulaires espagnols 
(1) à itinéraire facultatif, conjointe-

(1) La demande doit être faite 10 jours au 
moins à l'avance. 

ment avec des billets français com-
portant soit la sortie etl'entrée par le 
même point frontière, soit l'entrée en 
Espagne par Irun et la sortie par 
Port-Bou ou inversement ; 

c) Au printemps et à l'automne de 
chaque année des billets spéciaux 
temporaires pour l'Espagne,compor-
tant 10 itinéraires différents. 

Chemins de fer d'Orléans, du Midi, 
du Nord de l'Espagne, de Madrid-
Saragosse-Alicante, Adalous (an-
cien réseau et ligne de Bobaclilla 
à Algésiras) et au Sud de l'Espa-
gne. 

Voyages en Espagne 
et au Maroc 

Semaine Sainte — Foire de Séville 
A l'occasion delà Semaine Sainte, 

desFêtes de Pâques à Madrid et de la 
Foire de Séville (18 au 21 avril), ainsi 
que des nombreuses fêtes qui ont 
lieuau printempsenEspagne,la Com-
pagnie d'Oléans délivrera du 28 mars 
au 15 mai au départ de Paris et de 
toutes les gares etstations de son ré-
seau, des billets spéciaux de lre et 2e 

classes, à prix très réduits, permet-
tant d'atteindre Madrid, Cordoue, Sé-
ville, Cadix, Grenade, Malaga et Algé-
siras et comportant dix itinéraires 
différents. 

Exemples : 
1er Itinéraire : Paris à Madrid et re-

tour : l'e classe 180 fr., 2e cl. 129 fr. 
2e Itinéraire : Paris à Séville et re-

tour : lre classe 250 fr., 2e cl. 183 fr. 
5e Itinéraire : Paris à Algésiras et 

retour : lreclasse 286 fr., 2" cl. 209 fr. 
9e Itinéraire : Paris àSéville,Grena-

de, Moreda, Baeza, Madrid et retour : 
lre classe 276 fr., 2e cl. 202. 

Validité pour le retour jusqu'au 30 
juin 1914, dernière date pour l'arrivée 
du voyageur à son point de départ. 
Faculté d'arrêt : en France, à Bor-
deaux, Bayonne et Hendaye ; en Es-
pagne, à tous les points du parcours. 

Les voyageurs trouveront à Madrid 
des billets d'aller et retour à prix 
très réduits leur permettant de visi-
ter l'Escurial, Avila, Ségovie, Tolède, 
Aranjuez etGuadalajara. 
Excursions en Andalousie, à Algési-

ras, Gibraltar et au Maroc 
Du 28 mars au 25 mai, les voya-

geurs trouveront à Cordoue et à Sé-
ville des billets d'excursion à prix 
très réduits valables 30 jours, avec 
arrêts facultatifs, pour Xérès, Cadix 
et Grenade et retour à Séville ou Cor-
doue ainsi que pour Gibraltar. 
Services rapides quotidiens par 

trains rapides et trains de luxe, 
notamment : 
Sud-express quotidien entre Paris 

et Madrid ; 
Andalousie-express quotidien entre 

Madrid et Séville en mars et avril. 
Maroc-express, service rapide bi-

hebdomadaire pour Algésiras et Gi-
braltar. Traversée d'Algésiras à Tan-
ger en 2 heures 1/2 environ. 

Ce qu'on peut visiter en France en 
empruntant les lignes du réseau 
d'Orléans. 
Le réseau d'Orléans, situé au cœur 

de la France, dessert la riante Tourai-
ne, si riche en monuments et en sou-
venirs historiques (Blois, Chambord, 
Amboise, Chenonceaux, Loches, etc.), 

Par la belle région de la vallée de 
la Loire, il conduit à Angers, Nantes 
et à la Côte Sud d'une Bretagne an-
cienne aux plages réputées (La Baille, 
le Pouliguen, Quiberon, Belle-Ile, Con-
carneau, Douarnenez). 

Au centre de la France le réseau 
d'Orléans permet de visiter le Limou-
sin, l'Auvergne avec ses fraîches val-
lées et ses stations thermales (La 
Bourboule, le Mont-Dore, Le Lioran, 
Vic-sur-Cère, etc.. ou encore les mer-
veilles naturelles des Gorges du Tarn 
et du Quercy (Rocamadour-Miers, 
Gouffre de Padirac, Grottes de Laca-
ve). 

Au delà, par les grandes lignes de 
Bordeaux, d'un côté, Toulouse, de l'au-
tre, il donne accès à la région des Py-
rénées ; cette dernière ligne dessert 
notamment Carcassonne, Banyuls et 
Port-Vendres (paquebots pour Oran et 
Alger). 

Les beaux paysages de montagnes 
ainsi que nombre de stations therma-
les (Luchon, Cauterets, les Eaux-Bon-
nes, Bagnères-de-Bigorre, Lamalou, 
Amélie, Vernet-les-Bains, etc..) et les 
grandes stations thermales, balnéaires 
ou hivernales de Pau, Biarritz, Saint-
Jean-de-Luz, etc., ont consacré depuis 
longtemps la célébrité des Pyrénées. 

Aux deux extrémités de la chaîne 
des Pyrénées s'ouvrent les portes de 
l'Espagne : on se rend à l'Est, sur 
Barcelone et Valence ; à l'Ouest sur 
Madrid, l'Andalousie, le Portugal et 
le Maroc. 

Enfin des services directs et rapides 
conduisent au Maroc par Bordeaux et 
Casablanca. 

Afin de faciliter le tourisme dans ces 
riches domaines, la Compagnie d'Or-
léans offre au public de nombreuses 
combinaisons à prix très réduits, bil-
lets d'aller et retour individuels et de 
famille, billets circulaires, cartes de 
libre circulation, etc.. 

Elle a, en outre, réalisé toutes les 
commodités de voyage afin de rendre 
les excursions aussi agréables et rapi-
des que peu fatigantes. 

NOTA.— Pour plus amples détails, 
consulter Le Livret-Guide officiel de 
la Compagnie d'Orléans, en vente au 
prix de 0 fr. 30 dans ses principales 
gares et stations ainsi que dans ses bu-
reaux de ville, et adressé franco contre 
l'envoi de 0 fr. 50 à l'Administration 
Centrale, 1, Place Valhubert, à Paris, 
Bureau du Trafic-Voyageurs. (Publi-
cité). 

Facultés données aux Voyageurs 
pour se rendre sur l'une des pla-
ges de Bretagne desservies par le 
réseau d'Orléans. 

1° Billets d'Aller et Retour indivi-
duels, de toutes classes, valables 33 
jours, faculté de prolongation moyen-
nant supplément, délivrés du Jeudi 
qui précède la fête des Rameaux au 
31 Octobre à toutes les stations du ré-
seau d'Orléans pour les plages de la 
côte Sud de Bretagne, de Saint-Nazai-
re à Châteaulin. 

Réduction de 20 à 40 % suivant la 
classe et le parcours. 

2° Billets d'Aller et Retour collectifs 
de famille, lie, 2« et 3e classes, déli-
vrés aux familles d'au moins trois 
personnes, de toute station du réseau 
à toute station Balnéaire du réseau 
située à 60 kilomètres au moins du 
point de départ. 

a) Saison de printemps : Du Jeudi 
qui précède la Fête des Rameaux au 
15 Juin. 

Validité : 33 jours, 2 prolongations 
facultatives de 15 jours moyennant 
supplément. 

b) Saison d'été : Du 15 Juin au 1er 

Octobre. Validité : jusqu'au 5 Novem-
bre. 

Réduction des aller et retour pour 
les trois premières personnes, de 50 
% pour la quatrième et 75 %, pour la 
cinquième et les suivantes. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

Avantages spéciaux au chef de fa-
mille. Délivrance aux membres de 
la famille de cartes d'identité pour 
voyager isolément à demi-tarif entre 
le point de départ et le lieu de desti-
nation de leur billet. 

Pour les membres de la famille, 
au-dessus de 3 personnes, faculté 
d'effectuer isolément leur voyage à 
l'aller et au retour en acquittant au 
guichet le prix d'un billet militaire. 

La Compagnie d'Orléans a organi-
sé dans le grand hall de la gare de 
Paris Quai-d'Orsay une exposition 
permanente d'environ 1600 vues ar-
tistiques (peintures, eaux-fortes, litho-
graphies," photographies), représen-
tant les sites, monuments et villes des 
régions desservies par son réseau. 

1L<« MAURY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Parti 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PENTISTE PU LVCfE CAMBEÎTA 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÉNELON, en faoe la Halle 
Consultations de 9 à 6 heures 

ETUDE 
DE 

Me MOISSINAC 
NOTAIRE A BRIVE (CORRÈZE) 

VENTE 
AUX 

Enchères Publiques 

Par Adjudication volontaire 
1° D'UNE 

MAISON 
AVEC MAGASIN 

Sise à BRIVE, rue Maillard n° 10 

2° D'UN 

EMPLACEMENT à BATIR 
sis à FIGEAC, rue Gambetta 

(Dépendant 
de la succession MÉNASSADE) 

MISE A PRIX : 

Premier Lot. : 7.000 fr. 

Deuxième Lot 800 fr. 

L'Adjudication aura lieu le 
LUNDI VINGT AVRIL mil 
neuf cent quatorze, à deux 
heures du soir, en l'étude de 
Maître MOISSINAC, notaire à 
Brive, boulevard de Corrèze. 

Aux requête, poursuites et 
diligences de Monsieur Pierre-
Julien Sanerot, maire de la com-
mune de Chandon (Loire), y 
demeurant, « agissant en sa 
« dite qualité de maire, en exé-
« cution d'une délibération du 
« Conseil municipal de la com-
« mune de Chandon, en date 
« du cinq avril mil neuf cent 
« treize, approuvée par arrêté 
« préfectoral », 

Il sera procédé, le lundi vingt 
avril mil neuf cent quatorze, à 
deux heures du soir, à Brive, 
boulevard de Corrèze, en l'étu-
de et par le ministère de Maître 
MOISSINAC, notaire à Brive, 
désigné à cet effet, à l'adjudica-
tion aux enchères publiques 
des immeubles ci-après dési-
gnés, dépendant de la succes-
sion de Jean Ménassade, en 
son vivant cordonnier à Brive. 

Immeuble sis à Brive (Corrèze) 
Une maison avec magasin, 

sise à Brive, rue Maillard nu-
méro 10, composée d'un petit 
bâtiment en façade sur une 
cour avec couloir d'entrée par 
cette rue, terrasse au-dessus; 
autre bâtiment en façade sur 
une cour ayant cellier' et cave 
au rez-de-chaussée, premier 
étage et deuxième étage man-
sardé, cour au devant de la 
maison, le tout cadastré sec-
tion K sous le numéro six cent 
quatre-vingt-dix-neuf P pour 
une superficie de quatre-vingt-
dix-neuf mètres carrés. 

Immeuble sis à Figeac (Lot) 
Un terrain à bâtir ou sol de 

maison brûlée, sis à Figeac, 
rue Gambetta, ci-devant rue du 
Griffoul, figurant au plan ca-
dastral de Figeac, section G, 
sous le numéro huit cent qua-
rante-et-un, lieu dit rue du 
Griffoul, pour une contenance 
de trente centiares, confron-
tant à l'Est à ladite rue Gam-
betta ; au Nord, à Mouly et La-
bouygue, à l'Est, à un "cul de 
sac, et au Midi, à une impasse. 

Les immeubles ci-dessus se-
ront vendus tels qu'ils se pour-
suivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clau-
ses et conditions de la vente, 
dressé par Maître Moissinac, 
notaire à Brive, a été déposé en 
son étude où chacun peut en 
prendre connaissance. 

L'adjudication aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués. 
en deux lots, sur les mises à 
prix ci-après : 

Le premier lot, comprenant 
la maison, sept mille francs, 
ci 7.000 fr. 

Et le second lot, comprenant 
l'emplacement, huit cents fr, 
ci 800 fr. 

Fait et rédigé à Brive, le pré-
sent placard, par le notaire 
soussigné, le vingt mars mil 
neuf cent quatorze. 

Signé : MOISSINAC. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Maître MOISSINAC, 
notaire à Brive détenteur du 
cahier des charges. 

Le FoyerFamilial,Société Epar-
gne, Nuptialité, Natalité, Invali-
dité. Maisons. Combin. nouv. 
dem. Insp. Direct. Départemen-
taux et Agents. App,s et fortes 
commissions. Ecr. av. Référ. 19 
rue Bergère, Paris. 

Le propriétaire-gérant : 
k. COUESLANT. 

SERVICE D'HIVER (1913-14) 
X>€3 XPari® à Tooioitse par Cahors 

739 1123 

PARIS (Orsay) dép, 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ai:iiyée 

( départ. 
BRIVE... |a'Tivé.e 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUIIXAcj^; 
CAZOULÈS. 
Laniothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j départi 
Sept-Ponts , 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

3 16 
G KS 
B 45 
7 21 
7 -10 
7 45 
7 53 
8 9 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 

8 20 
8 30 

14 2 
14 12 
15 41 
15 48 

9 
9 
9 

22 
32 
41 

9 51 
10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 31 

17 18 
17 23 

18 » 
18 26 
19 16 

15 58 
16 33 
16 52 
16 54 
17 
17 

2 
18 

17 28 
17 40 
17 49 
18 » 
18 11 
18 23 
18 33 
18 43 
18 58 
19 8 
19 22 
19 29 
20 2 
20 36 
21 57 

121 23 35 
RAPIDE EXPRESS DIRECT 

1", 2", 3" clas. 1", 2", 3" clas. 1", 2', 3' clas. 

19 » 20 27 22 51 
19 10 20 37 23 4 

0 47 2 28 8 34 
0 53 2 36 9 10 
2 29 4 5 12 5 
2 35 4 14 13 12 

— — 13 47 
— 4 49 14 6 
— 4 52 14 10 
— — 14 18 
— — 14 34 
— — 14 44 
— 5 17 14 56 
— — 15 5 
— — 15 16 
— — 15 27 
— — 15 38 
— — 15 47 

4 5 5 53 15 57 
4 9 5 58 16 7 
— — 16 18 
— — 16 34 
— — 16 42 
— 6 35 17 17 

5 9 7 1 17 54 
6 » 7 50 20 » 

1125 
OMNIBUS 

1", 2', 3* classes 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

7 » 
, 7 12 
» 7 29 
\ 7 38 

8 19 
8 58 

10 36 

I>e> Toulouse à Paris par Cahors 
42 16 «40-1128 1132 (*) 4 122 700 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
il", y, 3" clas.H", 2-, 3* das.|l", 2-, 3- clas,|l", 2", 3* classes)!", 2\ 3* etos.|4", 1\ 3* ctes.[*~. r, 3- clas.2", 3* 

1136 
I>*3 Cahors à I^ibos 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS 
SOUILLAC. a. 

d. 
Gignac-Cresseiis.. 
BRIVE j *• 

PARIS.. (A.) 
PARIS.. (O.) 

Les trains " express " et 
les indicateurs. 

(*) Le train 1132 n'a lieu 

arr. 
arr 

13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

15 47 
15 48 

16 23 20 22 
16 28 20 31 
23 45 4 36 
23 54 4 46 

" rapide " ne prennent 

que les jours de foire 

16 45 
17 37 
17 59 

18 36 
18 43 

19 24 

19 45 
19 47 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 4 
19 17 
19 31 
19 45 
19 54 
20 3 
20 17 
20 26 
20 35 
20 49 
20 
21 
21 
22 

57 
3 

32 
2 

les voyageurs 

à Montauban. 

18 
19 
20 
21 
21 
21 
21 

5 
6 
6 

l 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
9 
9 

19 
19 

de 2- et 3' 

3 
59 
42 
25 
34 
46 
54 
50 
4 

20 
36 
45 
54 
11 
20 
30 
44 m 

4 
36 

7 
25 

5 
14 

20 45 
21 34 
21 57 

22 35 
22 40 

23 22 

23 
23 

0 
0 
8 
8 

classes que 

43 
46 

23 37 
0 27 

1 23 
1 27 

58 2 
3 5 

10 32 

5 
7 
7 

18 
15 
56 

8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 30 
9 42 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 43 
12 11 22 

28 
47 
56 
dans des conditions déterminées : consulter 

12 56 
22 46 

10 41 | 22 55 

9 16 
10 47 
11 
12 
12 

25 
» 
8 

12 19 
12 27 

I 15 32 
N15 44 
215 57 
,16 10 
I 16 19 

16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

Aurillac à St-
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Brelenoux-Biais 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

arrive à St-Denis à 7 h. 17 soir. 

20 27 )) 22 51 » 10 » 
5 46 9 34 13 52 20 5 
5 54 10 2 14 3 » 20 14 
5 58 » 14 7 20 18 
6 6 10 35 14 16 )) 20 26 
6 18 10 4* 14 29 20 39 
6 25 » 14 36 » 20 46 
6 34 » 14 44 » 20 56 
6 55 » 15 6 » 21 20 
7 11 » 15 22 » 21 36 
7 26 » 15 38 )) 21 51 
8 5 » 16 16 » 22 33 

Denis-près-Martel et Paris 
4 32 » 9 11 14 54 » 
5 12 » 9 54 15 37 » 
5 25 » 10 7 15 50 » 
5 44 » 10 28 16 11 » 
6 2 » 10 46 16 29 » 
6 10 » 10 54 16 37 » 
6 19 7 5: 2 11 6 16 51 » 
G 27 8 2 11 15 16 59 » 
6 33 8 9 11 21 17 5 » 
6 39 8 1 i 11 29 17 12 » 
6 46 8 2 l 11 3G 17 19 » 

» » 22 55 4 46 » 
à Aurillac un ira n pari d'Aurillac à 5 h. 5 soir c 

» 6 38 10 58 15 32 19 42 

6 50 7 33 11 58 16 40 20 54 

7 31 12 38 17 20 21 37 

7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 

8 10 10 48 13 4 18 17 » 

8 14 » 13 8 18 21 » 

8 21 11 23 13 16 18 29 » 

8 31 11 40 13 26 18 40 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 

Martel » 

Baladou . Arrêt. » 

Le Pigeon » 

Souillac 5 52 

Cazoulès 6 » 

Sarlat G 40 

Le Buisson . ar. » 

6 54 » 12 14 20 1 

7 8 » 12 28 20 17 

7 14 » 12 34 20 23 

7 19 » 12 39 20 28 

8 » » 13 10 20 58 

8 10 » 13 21 21 7 

9 17 4 55 14 22 21 51 

10 9 5 51 15 21 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 9 12 13 29 20 43 

9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 

St-Cirq-Madelon 9 36 14 3 21 7 
Payriçnac (arr.) 9 43 21 13 
GOURDON 9 52 14 19 21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 17 42 
7 44 17 50 
7 51 11 13 17 57 
7 56 11 23 18 1 
8 6 11 37 18 11 
8 17 11 51 18 21 

5 26 9 50 12 55 17 42 » 0 38 
10 1 13 5 16 » 20 58 » 6 6 
10 12 13 18 16 17 21 18 » 7 16 
10 25 13 30 16 31 21 31 » 7 30 
10(«41 » 16 51 21 52 » 7 51 
10 52 13 59 17 » 22 2 » 8 4 

» » » 22 H » 8 14 
11 13 14 21 17 20 22 26 3 54 8 29 
11 24 14 32 17 31 22 37 » 8 41 
11 38 » 17 45 22 52 4 22 9 » 
11 48 14 53 17 55 23 1 4 35 9 11 
11 55 14 58 17 59 23 7 4 56 9 17 
12 4 15 7 » 23 17 5 9 9 28 
12 13 15 16 18 13 23 26 5 37 9 37 
12 33 15 38 18 33 23 47 6 18 9 59 
22 55 23 54 4 46 8 43 19 14 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent....... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr, 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j J; 
TOULOUSE 

CAHORS. — dép. 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt).. 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay)... 

PARIS (Orsay).... 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac ... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt)... 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).... 
Mercuès 
CAHORS. — Ar... 

6 3 7 28 12 40 18 52 ! 
6 17 7 50 12 54 19 7 i 
6 21 12 58 19 11 i 
6 28 8 8 13 5 19 19 1 

6 34 8 19 13 11 19 27 | 
6 46 8 46 13 22 19 43 i 
6 49 13 25 19 46- 1 

6 58 9 11 13 34 19 5<S j 
7 5 9 25 13 41 20 G ' 
7 13 9 37 13 49 20 14 1 

7 23 10 4 13 58 20 27 ï 
7 29 10 11 14 4 20 33 i 

22 55 4 46 8 43 

os à Cahors 
MIXTE 19 50 22 51 10 » 

12 20 7 48 15 18 21 9 
12 41 7 56 15 26 21 15 
12 57 8 6 15 36- 21 25 
13 8 8 13 15 43 21 32 
13 35 8 22 15 50 21 39 

» 8 29 15 57 21 46 
14 G 8 37 16 2 21 51 
14 23 8 49 16 12 22 1 
14 38 8 57 16 20 22 9 

14 
» 9 2 16 25 22 14 

55 9 7 16 30 22 19 
15 13 9 19 16 42 22 31 

ï>e Cahors à Capdenao 
dép.. 

—. 8 20 10 » 20 27 » 22 51 
7 55 19 7 18 42 4 22 » 12 41 
8 21 19 32 19 6 » » 13 6 
8 32 19 43 19 14 » » 13 18 
8 40 19 51 19 21 4 53 » 13 26 
8 45 » 19 25 4 55 » 13 34 
8 59 19 37 '» » 13 47 
9 18 » 19 53 5 17 » 14 8 
9 32 » 20 4 5 27 » 14 22 
9 45 » » » » 14 35 
9 55 » 20 24 5 44 » 14 47 

10 4 » 20 33 » » 14 57 
10 24 » 20 53 6 8 17 10 15 19 
10 35 » 21 4 6 19 17 23 15 30 
10 58 » 21 13 6 26 » 16 5 
15 53 0 23 9 35 » 20 49 

CAHORS. 
Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

7 11 13 31 18 29 
7 20 13 40 18 40 
7 31 13 51 18 49 
7 40 14 » 18 57 
7 49 14 8 19 7 
8 2 14 21 19 18 
8 9 14 28 19 24 
8 26 14 37 19 31 
8 34 14 45 19 37 
8 48 15 1 19 50 
8 59 15 12 19 59 
9 9 15 22 20 7 
9 22 15 36 20 18 
9 34 15 48 20 29 

22 55 4 46 8 43 

60 M es 
^'CO r fc« S 

m CL, r- ce 

t/i co co t-
X 

co p o 
P. . 

1>«3 Capdenao à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC.— dép. 
Lamadeleine...... 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal , 
Cabessut , 
CAHORS. — Ar 

20 27 22 51 
7 23 10 44 17 31 

'7 34 10 55 17 43 
7 44 11 5 17 55 
7 52 11 13 18 4 
8 4 11 22 18 16 
8 14 11 32 18 27 
8 23 11 38 18 37 
8 30 11 45 18 46 
8 36 11 51 18 53 
8 48 12 2 19 10 
8 53 12 7 19 16 
9 1 12 15 19 25 
9 10 12 24 19 36 
9 18 12 32 19 44 

Certifié véritable par le Gérant soussigné 
Cahors, le 

Vu pour la légalisation de la signatureci-contre 
Le Maire, 


